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Prologues
María Simon

Sous-Secrétaire pour l’éducation et la culture, République Orientale de l’Uruguay

CEIBAL est avant tout :

· Un acte : un plan d’éducation et d’intégration sociale. L’Etat uruguayen a mis en oeuvre de grands moyens pour la réussite du Plan CEIBAL. Un ordinateur portable par enfant et par enseignant, aux niveaux primaire et secondaire, tous connectés à Internet. Concrètement, l’utilisation de la modalité 1 à 1 amène en classe une dynamique très interactive entre les élèves, et le rôle de l’enseignant devient primordial dans le soutien à l’apprentissage. Par ailleurs, beaucoup est à faire - et il y aura toujours beaucoup à faire - dans la création des contenus éducatifs.

· Un message : l’importance assez grande qu’accorde l’Uruguay aux enfants pour que l’Etat veuille en être l’acteur principal. La société civile s’articule ensuite autour de façon à le soutenir, le promouvoir et le protéger : la démocratie permet une société active et, dans ce sens, CEIBAL est un grand pas dans la prise en compte du pouvoir existant en chaque citoyen et qu’il peut utiliser pour faire valoir ses droits, ceux des enfants, adolescents et jeunes qui, tout en apprenant à utiliser la technologie apprennent plus encore à réclamer leur droit à être eux-mêmes ; eux-mêmes et en collectivité. 

Ce nouvel ouvrage met en exergue une facette qui n’avait pas été traitée avant, l’adoption de CEIBAL par la société civile : les universités, les réseaux communautaires, les volontaires et les spécialistes ont ainsi créé des groupes actifs.
Jorge Grandi

Représentant de l’UNESCO auprès de MERCOSUR, Directeur de l’Agence nationale des sciences de l’UNESCO pour l’Amérique latine et les Caraïbes

Avec l’extension, en octobre 2010, du Plan CEIBAL à l’enseignement secondaire, l’Uruguay a franchi un pas important vers une éducation de qualité pour et vers son intégration numérique et sociale. L’effet transformateur et générateur du Plan CEIBAL durant ces quatre dernières années, après qu’il ait été lancé par le gouvernement du Dr Tabaré Vásquez, a été remarquable, selon José Mujica (alors Président en fonction de la République orientale de l’Uruguay) qui a dit, en novembre 2010 : « Certains d’entre nous peuvent être quelque peu nostalgiques de ne pas être nés plus tard afin de pouvoir bénéficier des fruits du changement que le Plan CEIBAL a apportés à notre société. »
Le Plan CEIBAL est un réel investissement dans le développement du pays et des générations futures ; il amène des conséquences prometteuses ainsi que le montrent les premiers résultats de l'évaluation sur son impact éducatif et social.

En seulement trois ans (entre 2006 et 2009), le pourcentage des ordinateurs portables dans les foyers est passé de 19 à 44%, tandis que l’accès à Internet (toujours dans les foyers) a triplé. 

Dans une enquête nationale réalisée auprès des élèves des écoles publiques primaires en 2009, 87 % des enfants interviewés ont déclaré apprendre à leur entourage à utiliser le XO via le Plan CEIBAL : à leurs parents (73%), à leurs frères et sœurs (46%), à d’autres enfants (42%) et à leurs enseignants (9%).
Ces chiffres indiquent un changement de paradigme entre un enseignement traditionnel et unidirectionnel, et un apprentissage socio-constructiviste ; selon le biais pédagogique développé par Lev Vigotsky, cette interaction sociale offre à tous un développement intellectuel. Par conséquent, l’éducation se doit d’être un processus permettant aux élèves de construire leurs connaissances, de favoriser la collaboration dans leur travail et d’apprendre à résoudre des problèmes.

Ces processus demandent l'engagement et les efforts des institutions, des personnes qui en bénéficient ainsi que de toute la société. En ce sens, le Plan CEIBAL est plus qu'un plan gouvernemental d'éducation et d’intégration sociale mais est un projet commun à l'ensemble de l'Etat et de ses citoyens, et qui bénéficie de l'appui des académies, du secteur privé et des organisations internationales.
Afin de faire savoir combien la contribution de la société civile est fondamentale, le présent ouvrage détaille les différents aspects du Mouvement social pour le Plan CEIBAL. Pour sa part, l’UNESCO se propose de renforcer le triangle des bénéficiaires, composé des étudiants, du corps enseignant et des parents. Pour ce faire, deux ouvrages ont été édités en collaboration avec l’ANEP et le Plan CEI​BAL: « CEIBAL en el siglo XXI » (2008) et « En el camino del Plan CEIBAL » (2009), qui sont devenus des guides de référence pour les parents et les enseignants.  Troisième ouvrage de cette série, « Movi​lización social para CEIBAL » se concentre sur la collaboration de la société civile uruguayenne et internationale au Plan Ceibal. 

L’intégration de projets en modalité 1 à 1 dans les pays de la région et sur d’autres continents a montré que l’expérience pionnière de l’Uruguay s’étend à un niveau international. Suivant en cela son mandat d’amener une éducation de qualité à chaun et à bâtir des sociétés du savoir, l’UNESCO suit de près ce processus. 
L’UNESCO a joint, en mai 2010, ses efforts à ceux de l’Union Internationale des Télécommunications pour créer la Commission « Le large bande au service du développement numérique » afin d’améliorer - au niveau mondial - les prestations d'une large série de services sociaux allant de la santé à l'éducation, en passant par la gestion environnementale, la sécurité, etc.
Lors de la présentation du rapport de ladite Commission, en septembre 2010, le lien étroit entre la technologie et l'être humain a été souligné, mettant l'accent sur les opportunités que le large bande offre en tant que plateforme universelle de diffusion et d'échange du savoir. Une fois de plus, l'Uruguay montre sa vision d’avenir en doublant sa largeur de bande tout en maintenant le tarif actuel de ses prestations.
En collaboration avec les partenaires du Sommet mondial sur la société de l’information (SMSI), l’UNESCO travaille à la construction de sociétés du savoir qui soient intégratives, focalisées sur les individus, orientées vers le développement, et dans lesquelles tous les citoyens ont un accès libre à l'information et au savoir. Dans ce contexte, il faut souligner que l'innovation ne provient pas de la technologie elle-même mais des individus qui se l’approprient. Dans une société du savoir, il n’y a pas d’ambassadeurs centraux de l’information : chaque individu peut en recevoir et en produire contribuer ainsi à la construction du savoir. 
Tout en félicitant les efforts de la société civile quant aux programmes d’éducation et d’intégration sociale en modalité « un élève : un ordinateur », l’UNESCO se propose d’encourager l’apprentissage de bonnes habitudes, de susciter la collaboration, d’informer sur les potentiels et les défis, et d’unir les forces en présence. L'UNESCO remercie les auteurs et l'équipe rédactionnelle de cet ouvrage pour leur contribution à cette tâche.
Montevideo, décembre 2010

Ing. Miguel Brechner

Président du Plan Ceibal

L’équité, l’apprentissage et la technologie
Quatre ans après qu’ait commencé l’implémentation du Plan Ceibal, et après en avoir terminé avec la remise massive d’ordinateurs portables aux enfants, adolescents et enseignants du système éducatif uruguayen, nous estimons important d’analyser les différentes aspects du Plan ainsi que son impact.
Si nous le comparons à un système planétaire, le Plan Ceibal en serait le centre et possèderait trois orbites principales et équidistantes que sont l’équité, l’apprentissage et la technologie.

La combinaison de ces trois éléments permet à l’Etat d’offrir une égalité des chances, de développer de nouveaux outils d’apprentissage et d’enseignement, et d’établir une relation nouvelle entre la société et la technologie puisque maintenant notre pays est presque totalement interconnecté.

L’équité
Pour la première fois, tous les enfants et adolescents ont les mêmes possibilités d’accès au savoir, à la technologie, à la créativité, au divertissement et à la programmation. L’égalité des opportunités permet de démocratiser le savoir et le développement d’aptitudes pour tous et de façon égale.
Cette équité est manifeste puisque un quintile des foyers les plus défavorisés de notre société possède un ordinateur, presque autant que le quintile le plus nanti. A ce jour, nous avons distribué 450’000 ordinateurs, ce qui correspond à tous les élèves de la première primaire àt la troisième secondaire, et 99% d’entre eux ont accès à Internet depuis leur école. 

L'équité s'exprime aussi par le fait que tous les enfants et adolescents ainsi que toutes les écoles, sociétés littéraires et écoles techniques sont égales avec Ceibal, quelles qu’en soient les difficultés ou le coût d'implémentation. Là où il n’y a pas encore d'électricité, nous trouverons des solutions pour que les ordinateurs portables puissent être utilisés dans chaque salle de classe.
Et enfin, l’équité est évidente puisque les enfants des BAP (quartiers d’attention prioritaire) peuvent également se connecter à Internet depuis leurs foyers.

L’apprentissage: terme qui englobe plus que la seule éducation, et c’est ce que nous voulons atteindre avec le Plan Ceibal. 

L’introduction des ordinateurs dans la classe ne demande pas seulement d’assimiler une technologie mais exige aussi une réflexion quant à son intégration car elle renforce l’apprentissage des élèves, non seulement en leur donnant accès à de nouvelles informations mais aussi par les nouvelles connaissances qu’elle leur permet de construire ainsi que par le développement de leurs attitudes et savoir-faire.
Dans leur classe, les enseignants instruisent leurs élèves et apprennent aussi de ces derniers. L'ordinateur à la maison permet également ce flux de savoir entre enfants et parents et vice-versa.
La classe n’est plus la même depuis l’arrivée de Ceibal. Les enseignants s’étant positivement impliqués dans le Plan, ils découvrent de nouvelles manières d’aborder les différentes matières du programme scolaire et, simultanément, participent à de nouvelles évaluations à travers cette évolution.

L'ordinateur demande à être appréhendé non pas comme une encyclopédie mais comme un lien, un pont ou un canal qui permet d’être connecté à l’univers de la connaissance. Et cela non seulement en tant qu’utilisateur ou consommateur mais en tant que créateur et messager de leur propre savoir ; par exemple à travers l’utilisation de blogs qui permet aux élèves et à leurs enseignants de mettre leurs textes en ligne ou encore par l’utilisation de la langue maternelle pour des compilations d’histoires locales, par un journal de l’activité quotidienne en classe, un intérêt à la production des artistes locaux, etc.

Les possibilités offertes par l’ordinateur permettent aux enfants de développer des savoir-faire en musique, en photographie, en video, en peinture, etc.

La technologie: C’est un outil très important, et au service de l’apprentissage et de l’équité.

La technologie n’est pas une solution en soi, elle demande à savoir être utilisée.
L’implémentation technologique de Ceibal a permis d’obtenir un réseau national WIFI, composé entre autres des établissements scolaires, des places publiques, des quartiers d’attention prioritaire et des complexes d’habitation.

La technologie offre une plateforme adaptative d’évaluation et de gestion des connaissances en ligne; c’est aussi un portail d’objets d’apprentissage, et finalement, elle offre un nombre infini d’applications nécessaires aux enseignants et aux élèves pour faciliter leur instruction et leur apprentissage, pour les évaluer et également pour leur permettre ainsi qu’aux parents et à la société en général de s’approprier le savoir.

INTRODUCTIONS
La modalité 1 à 1 en Uruguay et dans le monde

Pablo Florès

La modalité 1 à 1

La naissance en 2005 d’OLPC1, organisation à but non lucratif,  a écrit une nouvelle page dans l’utilisation des technologies dans l’éducation. 

Après avoir réussi à réduire de façon drastique le coût des ordinateurs portables, OLPC a créé un modèle d’utilisation basé sur cinq piliers2 : l'ordinateur remis à l'enfant devient sa propriété; il est conçu pour des enfants âgés de 6 à 12 ans (en Uruguay, nous l’avons maintenant adapté afin qu’il soit utilisable par des adolescents en classe de secondaire) ; la population choisie est saturée, c’est-à-dire que chacun des enfants de cette population dispose de son propre ordinateur portable avec une connection à Internet et comprend des logiciels libres et ouverts.
L’Uruguay qui, via le Plan CEIBAL3,  a déjà fourni à tous les élèves du pays des XO4, est sans doute l’expérience qui a le plus testé ces cinq piliers, d’où son intérêt. Bien qu’avec le temps, des projets basés sur certains de ces principes aient existé dans le monde, dans la plupart des cas, ces principes ne sont pas appliqués. En fait, il existe de nombreuses expériences faites avec d’autres ordinateurs que ceux d’OLPC en modalité "1 à 1" et qui se réfèrent à des programmes éducatifs et sociaux basés sur une remise massive d'ordinateurs portables aux enfants. Le terme communément utilisé pour définir l'implémentation locale de ces programmes est "1 à 1" ou, dans notre jargon, "déploiement ".
Dans la pratique, les projets 1 à 1 comportent d’importantes différences, depuis leurs objectifs – alphabétisation, amélioration des capacités, disparition de la brèche digitale, etc. – jusqu’à la philosophie sur l’éducation appliquée, en passant par les institutions concernées, l’échelle du projet, ses domaines d’utilisation, etc.5
Pour cette raison, il est impossible de parler d’un projet unique et global mais plus adéquat de parler d’un ensemble de concepts adaptés de façon spécifique à chacune des réalités concernées. Ce qui s’est passé, et c'est l’objet d'étude de cet ouvrage, est le développement d’une large communauté internationale qui s’efforce d’additionner ses efforts dans le but de construire un meilleur avenir grâce aux opportunités offertes par les projets 1 à 1.
Le projet OLPC est basé sur les nombreuses années de recherche de l'Institut  de Technologie du Massachusetts (MIT) basées elles-mêmes sur les études pionnières de Seymour Papert et Alan Kay6 dans ce domaine. Il a ainsi été possible de concrétiser des concepts pédagogiques soit restés théoriques soit réalisés il y a longtemps et à petite échelle. Ces concepts, lors de leur réalisation (par des déploiements massifs dans des pays en voie de développement, et par leur insertion dans des systèmes éducatifs de tradition séculaire), demeurent des théories nécessitant d’être essayées puis ajustées.

Nous voici devant un immense champ d’expérimentation dans lequel il s’agit de nous mouvoir de façon responsable car il concerne les générations futures. Peut-être faut-il y voir l’une des raisons qui amène la société civile à se mobiliser et à agir.
La société de l’information et du savoir 
L'intérêt pour les Technologies de l'Information et de la Communication (TIC) dans l'éducation a substantiellement grandi ces dernières décennies, au point qu’il existe maintenant un relatif consensus sur leur importance dans la formation des nouvelles générations. Cette vision commune n'est pas étrangère à la discussion grandissante sur la façon dont la technologie devrait être utilisée dans ce domaine, en particulier la préoccupation sur ce que l’on nomme le "déterminisme technologique" : penser que – par elles seules –, les technologies amènent à des améliorations sociales.

Le potentiel technologique dans l'éducation comporte des objectifs et des points de vue distincts.

Une enseignante jamaïcaine a écrit ceci dans mon carnet de notes, lors d’une conférence durant laquelle étaient discutés les avantages dont les enfants disposent avec des ordinateurs dans les écoles : «  Regarde ! Les enseignants veulent savoir comment les XO aident à enseigner le cursus ! PARTOUT ! »
Et il est vrai qu’à chaque discussion avec des enseignants, cela apparaît comme étant leur préoccupation majeure; ce qui n'est pas surprenant si on réalise que c’est la création du contenu de cursus (mathématiques, langues, sciences, etc.) qui leur prend le plus de temps, dans et hors de la classe ; et c'est bien ainsi que les résultats de leur travail sont le plus clairement démontrés.

Simultanément, plusieurs pédagogues découvrent l’impact important apporté par l’informatique éducative dans l’exploration de nouvelles voies d’apprentissage. Le travail autour de projets, le fait d'apprendre à apprendre, la recherche sur des sujets qui intéressent l’élève, les outils de créativité et d'expressivité sont des pierres angulaires de ce point de vue. C’est sur ces grandes lignes que s’appuie la proposition d'OLPC, guidée par le "constructionnisme" de Papert. C’est pour cette raison que la plateforme Sugar7 offre une grande diversité d'outils expressifs et collaboratifs à l'élève de façon à ce qu’il puisse raisonner et "apprenne à apprendre".

Enfin, beaucoup de monde pense que l'importance principale de la modalité 1 à 1 réside en ce que les enfants bénéficient d’une large exposition aux ordinateurs, et qu’il s’agit de la meilleure façon pour eux d’obtenir un savoir-faire numérique. 
Toutes ces perspectives sont importantes et méritent une analyse profonde. Cependant, la dernière est certainement celle qui obtient un consensus général sur l’intérêt d'incorporer la technologie au processus éducatif (même s’il reste des désaccords concernant la façon de le faire). Car finalement, le développement d’un grand nombre de pays se fait en passant directement de l'ère industrielle à ce que l’on nomme une Société de l'Information et de la Connaissance (SIC) dans laquelle les technologies facilitant la création, la distribution et le maniement de l'information jouent un rôle important dans les activités sociales, culturelles et économiques8. Les enfants qui n’auront pu "s’imbiber" de ces technologies, ou qui n’auront pu essayer Internet par eux-mêmes, verront leurs opportunités de travail réduites une fois qu’ils seront grands.
C’est un domaine de connaissance d’une telle ampleur qu’il demande sa propre alphabétisation ainsi que son accessibilité par tous. Cela donne une nouvelle dimension au défi éducatif car il ne s’adresse pas uniquement aux nouvelles générations.

Cette vision du futur a amené un grand nombre d’individus à changer leur point de vue par-rapport aux technologies puisqu’elles ont cessé d'être intéressantes uniquement en tant que technologies pour des spécialistes mais se sont converties en une thématique sociale. Ainsi les discussions peuvent embrasser des facettes différentes dans la recherche de solutions, et nous vivons en ce moment même leur épanouissement. Les TIC offrent à tous et dans tous les domaines la possibilité de s’y impliquer. 

L’anxiété de l’enseignant

Société de l’information, communautés du savoir, apprentissage collaboratif… Voici de nouveaux paradigmes et théories mais comment retrouver la réalité de l’enseignant, construite sur d’autres points de référence et obéissant à un système vertical ?

Dans cette structure, les enseignants ont, eux aussi, à dépasser les fantômes du passé dans lesquels différentes réformes éducatives se sont terminées en chaos de structures parallèles, et où ils ont dû supporter les allers-retours d'un système non adapté à ce qu’on attendait d’eux.

Le cas de l'Uruguay est exemplaire d'une situation que je perçois comme se répétant de pays en pays et de système éducatif en système éducatif. En 1995, le gouvernement a projeté une grande réforme éducative décidée au sommet de sa hiérarchie. Celle-ci a demandé aux enseignants du secondaire de modifier différents paradigmes didactiques tels qu’enseigner non plus par matières mais par zones ; un cours d'un mois leur a proposé un "recyclage" des connaissances acquises durant leur formation professionnelle qui avait duré quatre ans. Ce changement a été accompagné d'un grand bond vers l’utilisation des ordinateurs, des salles d'informatique, des espaces de coordination, etc. Il leur a été demandé d’enseigner de façon différente de celle pour laquelle ils avaient été formés. Cela a entraîné des années de conflits et d'incertitudes ainsi que beaucoup d'allers et retours qui les ont profondément marqués.
Cette réforme, malgré l’intense pression qu’elle a entraînée sur les enseignants, n’a pas réussi à amener, chez ses formateurs en pdéagogie et en didactique, les discussions qui auraient eu pour but de s’adaper à ces nouveaux paradigmes, et ceci parce que la formation et ses modèles didactiques leur avaient été imposés. 

Actuellement, l’université uruguayenne - tout comme le Plan CEIBAL et différentes institutions - fait un travail de recherche très intéressant sur les modifications amenées par ce nouveau contexte, en amenant des propositions innovatrices et porteuses. Ces élaborations demeurent cependant exogènes bien qu’une réflexion concernant la formation des enseignants semble avoir récemment commencé (bien que le Plan ait débuté il y a quatre ans déjà). En effet, les enseignants demandent à bénéficier d’espaces de discussion où ils pourraient traiter des modifications générées par l’arrivée des XO dans leur classe, tout en utilisant le langage dans lequel ils ont été formés. De façon extrême, et en reprenant les mots d’un syndicaliste, enseignant au secondaire9, il semblerait que ce manque d’espaces amène le Plan a être perçu comme un « outil de colonisation culturelle ». David Buckingham - dans son excellent ouvrage "Au-delà de la technologie"- décrit des ressentis similaires au Royaume-Uni ; j’ai moi-même personnellement entendu ce genre de réactions dans différents pays, principalement liées à l'introduction de la technologie dans la classe, lorsqu’elle est non seulement présentée en tant que messie mais aussi quand elle commet l'erreur de promettre plus que ce qu’elle ne peut et sans pour autant s’adapter à la réalité quotidienne des enseignants. 

À long terme et si nous n’arrivons pas à former de nouveaux enseignants de façon à ce qu’ils se sentent assez confiants pour affronter cette nouvelle réalité qu’est l’intégration des TIC en classe, l’impact éducatif en sera grand, et les enseignants et leurs élèves seront ceux qui souffriront du décalage entre ce qui leur est offert et ce qui leur est demandé, entre ce qu’ils aimeraient faire et ce qu’ils peuvent faire. Par-contre, si les enseignants réalisent que ce nouveau discours est élaboré par les enseignants eux-mêmes et ceci dans différents domaines, dans leurs centres de formation et dans leurs propres publications, alors ils s’y adapteront peu à peu, et un décalage n’aura plus de raison d’être. 
Cela demande du temps, et c’est une des autres lignes permettant de comprendre la situation des enseignants : le temps nécessaire pour procéder aux changements. Dans le monde technologique, nous sommes habitués à des changements vertigineux qu’il s’agit d’intégrer dans la minute qui suit et qui exigent la même vitesse d'adaptation pour survoler la vague. De leur côté, par leur formation et leur pratique, les enseignants ont conservé des traditions séculaires et inchangées, parallèlement à de gigantesques structures bureaucratiques. Cela demande du temps pour que les changements puissent être intégrés par les référants et les structures avant de pouvoir être intégrés de façon massive. Mais il reste possible de bien apprendre du passé pour en faire profiter le présent. Par chance, l’expérience du Plan CEIBAL est différente, tout d’abord parce que l’on n’a pas mis de pression sur les enseignants mais qu’un pari a été fait sur la formation ; d’où les espaces offerts aux enseignants pour partager leurs expériences quotidiennes. Nous n’en avons pourtant pas terminé avec l’impulsion du déclic éducatif dans le projet, en partie parce que cela prend du temps et en partie parce que différents domaines demandent encore à être élaborés de façon adéquate.
Communautés éducatives
Ces dernières années ont vu surgir, de par le monde, différents réseaux et groupements sur l’éducation utilisant Internet pour interagir et qui, concrètement, se sont convertis en de réelles communautés dans lesquelles le savoir est partagé.
Les communautés d'enseignants en sont un exemple clair. Ils ont dorénavant la possibilité d'interagir à distance dans l'espace virtuel, de partager des expériences entre pairs et de chercher ensemble des solutions à des difficultés communes. En effet, la plupart des contenus de cursus ou de thèmes éducatifs sont semblables d’un endroit à un autre. Et donc pourquoi ne pas additionner ces efforts et en partager le résultat puisque les technologies de la communication permettent cette façon de faire ?

Il s’agit, bien sûr, d’un défi pour les systèmes éducatifs dont la logique n'est pas adaptée à cette autonomie et encore moins au soutien des enseignants dans ce domaine. Avec ceibalJAM, nous sommes très fiers d'avoir créé une liste de distribution de courrier élecronique10 comprenant des centaines de personnes dont la plupart sont des enseignants. D’intéressantes discussions y sont élaborées sur différents sujets pédagogiques s’entremêlant, de la technologie éducative à l’informatique pure. Cette liste est spontanément devenue un vrai centre de réflexion sur le Plan CEIBAL, de son élaboration intellectuelle à son application quotidienne. Mais ne nous leurrons pas : l'expérience en est à un stade embryonnaire puisque seule participe à cette liste une toute petite partie du corps enseignant et une partie encore plus petite du système éducatif dans son ensemble. Et cela continuera certainement d’être le cas encore longtemps puisque l’espace virtuel n'est pas un domaine naturel pour les nouveaux venus dans le système numérique et ne le sera jamais.
Ainsi, les efforts pour créer des communautés du savoir se doivent de mettre à profit l'immense potentiel de l'espace virtuel mais cela demande a être complété de manière harmonieuse par des activités de réelle présence ; sera-ce possible à large échelle ? 

Utopie d’une éducation large (ou ubiquiste)
Ne serait-il pas fantastique que nous fassions tous partie d'un écosystème dans lequel l'apprentissage est à portée de tous et où nos enfants apprendraient dans et hors de la classe, où la formation et son actualisation seraient tout aussi naturelles chez les adultes aussi et où, comme le propose Papert, chaque individu définirait lui-même ses priorités éducatives ?

Il s’agit définitivement d’une utopie.

Car ce serait un déterminisme technologique de penser que quelque chose de semblable puisse réussir uniquement par l’introduction des TIC. Chaque environnement social comporte sa propre complexité où les difficultés quotidiennes préoccupations et priorités pour les individus qui le composent. Ainsi, les projets d'intégration de technologie, en plus des défis éducatifs qu’ils entraînent, demandent à être amenés de façon harmonieuse dans les populations auxquelless ils sont destinés.
Différents projets ont vu les membres de leur communauté se soutenir mutuellement afin de tirer le meilleur d’outils technologiques pour aboutir à de bons résultats.
En Uruguay, on a pu vérifier que dans les populations où avait été effectué un travail de sensibilisation préalable à la remise des ordinateurs, le niveau de rupture dans le temps était moindre que dans les populations qui n’avaient pu bénéficier de ce type de préparation. Et ces mêmes populations ont également montré un intérêt plus grand de la part des parents pour les ordinateurs (comme d’apprendre à naviguer sur Internet et d’en tirer profit pour leurs activités professionnelles ou leurs propres centres d’intérêt). Quand des individus ont la possibilité de partager leurs expériences (à travers un blog, une collaboration avec l'école ou une ONG locale, ou en participant à un projet communautaire), leur sentiment d’appartenance à la communauté grandit car elle peut inclure leur famille, même si elle n’est pas familiarisée avec l'usage d'ordinateurs.
L'Etat, ou l'institution, chargé d’un projet 1 à 1 peut promouvoir ce type de partage mais si le projet est à large échelle et destiné à beaucoup de localités, un soutien centralisé risque alors de devenir bureaucratique et inefficace. Favoriser l'engagement de la société civile elle-même est fondamental pour que l'impact du projet soit plus grand, dans et hors de l'école.
L'utopie est toujours présente mais différentes expériences, dont certaines se retrouvent ici montrent des voies  possibles.

OLPC en tant que communauté
Il existe de nombreuse communautés qui ont transcendé le domaine strictement éducatif et ont construit un écosystème de coopération de disciplines les plus diverses sur la connaissance. Et ces communautés s’entrelacent puisque le fait d'appartenir à une communauté n'est pas une barrière pour faire partie d’autres communautés aussi.
OLPC est reconnu comme étant pionnier dans le développement d'ordinateurs à bas coût créés dans un but éducatif, ainsi que pour son constant travail afin que les gouvernements, organisations et privés parient sur son modèle de saturation technologique dans l'enseignement primaire. Toutefois, sa réussite la plus importante réside peut-être dans le fait qu’une large communauté s’est créée autour de ce concept et est maintenant devenue un espace global de discussion sur la façon d’améliorer l’éducation, de par sa confrontation constante entre concepts et expériences concrètes.
Comme on a pu le vérifier lors de la récente rencontre à San Francisco11 de ce que l'on considère comme la «  communauté OLPC », elle a crû et mûri, additionnant les perspectives proposées par des techniciens, des enseignants, des chercheurs et par la grande variété de profils provenant d'organisations et de réseaux, formels et informels, du monde entier. On peut dire qu’elle est maintenant devenue une communauté  jouant son rôle de façon autonome et indépendante de tout individu ou organisation. Ce qui la maintient vivante et unie, c’est un intérêt commun à l’amélioration de l'éducation par l'utilisation des technologies ainsi que l'intention d’en discuter les thèmes de façon holistique.

Cela a été en partie rendu possible par la culture du logiciel libre de la communauté OLPC.

Dans chaque ordinateur se trouve un logiciel qui a souvent un rôle plus important que le matériel lui-même, et dans lequel se trouve l'ensemble des programmes qui le font fonctionner. D’un point de vue technique, le concept de logiciel libre peut être considéré comme un cadre légal dans lequel le logiciel produit peut être exécuté, étudié, copié et modifié12, mais en pratique il est beaucoup plus que cela, il s’agit d’une philosophie et d’une culture de travail dans lesquelles tout le monde est invité à faire des apports et des améliorations par le développement de suggestions passsant par un processus de discussion ouverte ou simplement parce qu’elles sont acceptées de facto par les utilisateurs. C’est ainsi que la communauté mondiale du logiciel libre a su combiner des idées et des discussions réflexives parallèlement à la volonté de promouvoir des projets de développement.
Dès la naissance d’OLPC, l'idée de développer une plateforme de logiciel éducatif  libre et permettant l'intégration d'améliorations de la part de tous s'est imposée, tout en invitant les étudiants et enseignants à faire partie de ce processus. C’est ainsi que Sugar, la plateforme des logiciels actuels, est apparu sur pratiquement tous les XO13. Cette manière de travailler provient, pour une large part, de l'ouverture et de la volonté du logiciel libre à favoriser la discussion et la recherche de solutions en ce qui concerne l'éducation.

Un écosystème de collaboration locale et globale
La problématique des projets 1 à 1 varie énormément d'un endroit à un autre. Quand j'étais au Népal, j'ai vu des enseignants très préoccupés par l’amélioration du niveau d'alphabétisation des citoyens. Ce n'est par-contre pas une préoccupation majeure en Uruguay où l'indice d'alphabétisation dépasse les 98 %. Mais l'Uruguay, comme presque toute l’Amérique latine, a un très mauvais niveau en ce qui concerne la redistribution des richesses : et les nouvelles générations qui naissent dans des zones défavorisées voient leurs chances d’obtenir des emplois de qualité diminuer. C’est pour cette raison qu’en Uruguay le projet a plutôt comme objectif de dépasser l'inéquité qui, souvent, est cause de violence et de discrimination.
Peut-être n’êtes vous pas étonnés de voir d’importantes différences entre des pays si lointains. Il peut toutefois y avoir des réalités tout aussi dissemblables dans un même pays. La situation des régions rurales en Uruguay où l'accès à l'information a subi un changement radical avec l'arrivée du Plan CEIBAL amène des défis très différents de ceux rencontrés par les centres urbains. Lorsqu’on les analyse bien, chaque localité et chaque école présentent des problématiques différentes de celles des autres localités et écoles. C’est à ce niveau que, lors d’un déploiement, l’implication de la société locale est importante car elle seule connaît la réalité, toujours complexe, de l’endroit.
Un projet 1 à 1 a un impact sur presque tout l'environnement de la population à laquelle il s’adresse ; il arrive fréquemment qu’il entraîne une réelle secousse qui peut atteindre les enfants et leurs familles, les enseignants et le système éducatif dans lequel ils travaillent, et qu’il influence leurs habitudes d’utilisation des technologie et l'industrie informatique - grande ou petite - qui les entoure; il modifie aussi les habitudes de communication et de travail. C'est une tâche assez complexe pour qu’en chaque lieu, elle nécessite un nouveu départ ou une avancée à petits pas.
Pour cette raison et avec le temps, beaucoup de communautés se sont formées à travers le monde en vue de collaborer avec des secteurs distincts de la société dans le but de mettre à profit le potentiel latent d’une technologie très étendue (ou ubiquiste). Elles sont souvent informelles, et comptent parfois sur une institution soutenant la communauté à travers une gestion de fonds ou des accords inter-institutionnels. 

Il existe de nombreux outils technologiques sur lesquels ces communautés peuvent s’appuyer. Les listes de distribution de courrier électronique en sont les plus populaires car elles permettent aux citoyens de s’y joindre sans autre connaissances techniques que celles de savoir faire fonctionner un courrier électronique et de manier le web de façon basique. Les blogs, grâce à leur forte communication sur des sujets locaux ou d'intérêts personnels sont souvent et spontanément utilisés. Les portails, les chat, les réseaux sociaux virtuels, différents autres outils collaboratifs libres sont à disposition bien qu’ils requièrent certaines compétences techniques pour leur administration. C’est pour cela qu’il est très positif d’observer l'implication de plus en plus grande de l’informatique sur des thèmes sociaux.

Ces communautés virtuelles du savoir qui, grâce à la technologie, peuvent transcender la distance géographique, permettent à des groupes de travailler sur des thématiques ou des problématiques particulières  ou communes. Il en existe des centaines qui, jointes  à des institutions distinctes et à des ONG, forment un grand écosystème dans lequel chaque partie amène son apport.

Il devient ainsi possible d’additionner des capacités d'action au partage d’expériences, et de former des équipes de recherche provenant de disciplines distinctes. Si cet écosystème n’est ouvert qu’à ceux possédant les compétences technologiques nécessaires, il peut vite devenir un club exclusif auquel n’auraient  accès que quelques spécialistes utilisant un vocabulaire technocentré. Il est donc important, pour éviter que des enseignants ou parents ne puissent se sentir exclus, de combiner constamment les activités en réseau avec des activités réelles. 

Les foyers en Uruguay

Fin 2006, CEIBAL a débuté en tant que plan gouvernemental dans un but principalement social. A l’époque, le Président de la République, Tabaré Vázquez, avait dit : "L'objectif du Plan CEIBAL à long terme est de promouvoir la justice sociale grâce à une égalité d'accès à l'information et aux outils de communication pour tous les citoyens.14"

Dès son lancement, le Plan CEIBAL a été présenté comme ayant été développé pour la réalité uruguayenne, indépendant d'autres organisations ou projets internationaux. C’est ainsi que l’utilisation des ordinateurs XO – ou « ceibalitas » comme ils sont communément appelés – s’est concrétisée à partir de différents processus dont un appel d’offres international où ont concouru différents  projets. 

De facto existe la perception répandue comme quoi le Plan CEIBAL n'aurait pas pleinement été intégré par la communauté OLPC car il aurait, dans certains cas, développé ses propres systèmes.
De toute façon, c’est l'Uruguay qui restera dans l’histoire comme ayant été le premier pays à appliquer le modèle proposé par OLPC, en ayant remis en 2009 370’00017 XO à tous les élèves et enseignants de l’enseignement primaire. Et, dans la foulée, en étendant maintenant le Plan au secondaire, en y incorporant des ordinateurs XO-HS et Magalhaes18. Le défi ne fait pourtant que commencer. Selon Miguel Brechner, président du Plan CEIBAL : "Ce que nous avons fait a été une insertion technologique dans les foyers et les écoles; il nous reste à réinventer la classe et l’éducation, main dans la main avec les parents19."
C’est en partie cette situation de pays pionnier qui a motivé une mobilisation sociale importante dans un pays où les traditions de bénévolat ne sont pas très enracinées. C’est pour cette raison que les ONG, universités et réseaux de volontaires ont fait quelques actions clé pour soutenir le déploiement du Plan et, par-dessus tout, pour garantir son intégration sociale, condition fondamentale pour assurer sa continuité.
Après la grande vague d'enthousiasme générée par la livraison des XO, le défi continue pour que cette implication s'enracine et croîsse dans les années à venir.

Quels sont les buts du présent ouvrage ?

Certains de ceux-ci sont :
Divulguer :

Faire connaître certaines comjunautés qui, dans la société civile, se sont organisées afin d’obtenir le meilleur des nouveaux outils mis à disposition par les projets 1 à 1.

Réfléchir :

Analyser des leçons et évaluations réalisées, en particulier du rapport fait sur l’impact social du Plan. Apprendre des expériences des enseignants qui se sont joints à ces réseaux. Réflechir à l’avenir à partir de là.

Sensibiliser :

Mettre l’accent sur l'importance et le potentiel des réseaux de mobilisation sociale renforcés par les TIC. Montrer la nécessité de les écouter activement et de les soutenir.
Inspirer :

Stimuler l'élargissement des domaines de participation. S’il existe de nombreuses communautés, la mobilisation sociale semble n’avoir que récemment commencé à se tisser, bien qu’elle puisse amener des intérêts et actions à tous les niveaux de la société.

Unir :

Le mouvement pour créer une mobilisation sociale demande beaucoup d'efforts. Faire connaître les expériences des différentes commuanutés sert non seulement à apprendre de leurs expériences mais aussi à créer des canaux de communication dans le but d'additionner leurs forces.

En définitive, cet ouvrage cherche à donner une vision générale de l'écosystème des communautés formées autour de projets dans la modalité 1 à 1, en les analysant depuis la perspective de leur implication sociale et de leur impact, au-delà du secteur éducatif ; il ne s’agit pas d’ignorer cet aspect mais de chercher à donner une perspective plus globale à ce sujet.

Simultanément la question suivante se pose: pouvons-nous imaginer un réseau unique et global dans lequel est élaborée, jour après jour, une nouvelle vision de l'éducation beaucoup plus participative et construite par nous tous ?
Etant donné la large expérience qu’a géneré dans notre pays le Plan CEIBAL, la première section de cet ouvrage se concentre sur son introduction en Uruguay, tandis que la seconde section s’intéresse à sa perspective globale. L'annexe, elle,  raconte l'expérience d'Iperbarrio (Hyperquartier) en Colombie qui, bien que non associé à la modalité 1 à 1 démontre le potentiel de l'utilisation des blogs et des technologies dans l’intégration sociale.

La sélection des auteurs de ce livre n'a pas obéi pas à des critères rigoureux. Il existe heureusement grand nombre d'expériences sociales associées aux projets 1 à 1 qui demandent plus qu’un seul ouvrage, et c’est pour cette raison que beaucoup de propositions et réflexions intéressantes n'ont pu y être intégrées.
Pour conclure, je reprends ici les mots du Président José Mujica se référant aux changements que le Plan CEIBAL a introduits : "Je vous invite à contempler l'abîme de l'avenir. Il est beau parce qu’il fait sens et donne une immense dimension à l'aventure de la vie.20"
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INTRODUCTION

Un défi éducatif mondial par Günther Cyranek

Il est maintenant clair que l’ordinateur est un outil éducatif efficace pour les enfants. On sait moins qu’il l’est tout autant pour les enfants nécessitant des mesures éducatives spécialisées. En effet, les TIC permettent de placer les élèves, et non le système, au centre de l'éducation spécialisée. Et pour faciliter l’intégration des TIC, le Plan CEIBAL joue un rôle- clef. Un guide pour les enseignants "Laptop, andamiaje para la Educación Especial " est actuellement en préparation et sera bientôt librement disponible sur le site Web de l'UNESCO (www.unesco.org/ci).

La première section de ce livre décrit comment la société civile s’est jointe au défi que représente le Plan CEIBAL.

(trad Thomilie) Les quatre auteurs du chapitre 1 détaillent comment le Réseau d'Appui au Plan CEIBAL (RAP CEIBAL) a participé et a augmenté le succès du Plan, en préparant la communauté à l’utilisation des XO et en fortifiant l'interaction entre les enseignants, les élèves et les parents. RAP CEIBAL est constitué de noyaux autonomes de soutien dans tout le pays qui facilient la mise à disposition libre des TIC par des activités comme des stages de formation à l’utilisation des XO, des cours à distance (par vidéoconférence), des projets de connectivité dans les aires rurales, la récupération des ordinateurs ainsi que par des forums sur Internet, des blogs, etc.

Le chapitre 2 présente les résultats du projet Flor de Ceibo de l'Université de la République (UDELAR). A. Gascue y explique comment l'UDELAR soutient et effectuee des recherches sur le Plan CEIBAL à travers Flor de Ceibo. L'objectif étant que les étudiants comprennent mieux la réalité de leur pays en participant à la consolidation du Plan CEIBAL et en renforçant la participation de la communauté et des familles. Flor de Ceibo analyse aussi les relations entre la formation enseignante, la valorisation des XO et la motivation à l’utilisation de l'ordinateur.
G. Dieste et I. Malán y décrivent l'expérience de l’arrivée des XO par le regard de huit familles vivant dans le quartier Casavalle, Montevideo, dans des situations de vulnérabilité sociale : La promotion de l'égalité des chances étant l’objectif principal de Flor de Ceibo. Le projet montre l’évolution surprenante qui est amenée par une éducation informelle utilisant une autre logique par les liens entre les voisins, familles et amis, ainsi que le rôle des familles dans un apprentissage fait avec les XO.

L. Folgar analyse le travail de Flor de Ceibo avec les XO de Malvín Norte, Montevideo, un quartier où la cohabitation est conflictuelle. Pour ce projet, une école a décrit dans un ouvrage, créé avec l’Activité Etoys – son identité culturelle et celle de son quartier par des interviews, photos, vidéos, cartes, recherches, réflexions et une analyse critique. Pour y arriver, il a fallu combiner les perspectives des enfants avec celles des adultes référants : enseignants, familles et voisins.

M. Da Silva et Á. Pena décrivent l’expérience Flor de Ceibo à Aeroparque, ville rurale métropolitaine de 5000 habitants dont 900 enfants. Selon le modèle de "la 5e dimension", des groupes mixtes ont été créés mêlant élèves et étudiants de Flor de Ceibo dont les rôles dans les groupes sont flexibles et horizontaux. La construction du savoir devenant ainsi un processus participatif et collaboratif. Par la construction d’un labyrinthe de leur propre communauté, les enfants peuvent le parcourir et s’arrêter à des endroits comme le centre MEC, le club d'enfants, le jardin biologique, etc., découvrant ainsi leur propre quartier. Puis chaque élève prépare un album photos au moyen de l’Activité Etoys, intégrant ainsi son expérience personnelle dans un collage collectif.

A.M. Casnati, elle, analyse l'expérience éducative Flor de Ceibo à Rivera dans des écoles urbaines et rurales, où deux enseignants travaillent avec la population adulte, surtout des femmes. Dans ce contexte, le milieu informatique devient un puits de ressources pour la construction d'identités. L'alphabétisation numériqule de la population étant clé pour obtenir des progrès dans la construction de la communauté sociale. Selon l'auteur, un modèle éducatif intégral d'alphabétisation numérique doit inclure quatre dimensions, qui sont instrumentale, cognitive, comportementale et politique.

Le chapitre 3 décrit le projet collectif Múltiploltiplo, qui se concentre sur les initiatives artistiques et créatrices au travers des XO. Dans ce cadre, des artistes organisent des ateliers avec des élèves où ces derniers peuvent explorer les mouvements de leurs corps, des narrations audiovisuelles et des essais d’animation. Via les applications Graver, Scratch et Terminal(Plot) des XO, ces élèves peuvent créer des vidéos qu’ils présentent ensuite sur le site Web de Múltiploltiplo. Des ateliers de production et d'alphabétisation audiovisuelle ainsi que des expositions des travaux réalisés à travers tout le pays seont bientôt présentés sur ce site.

Le chapitre 4 décrit ceibalJAM, groupe social, collectif et interdisciplinaire de soutien au Plan CEIBAL, et organisé en tant qu’association civile. L’objectif clé de ceibalJAM est l'appropriation de la technologie, fortifiée par le développement et l'usage décentralisé des logiciels libres. Les activités principales sont les évènements JAM à Montevideo et dans le pays, miniJAM à Montevideo, les discussions sur la diffusion et le développement de logiciels éducatifs et ludiques. En 2010, le travail de ceibalJAM Prix Ars Électronique a été reconnu par une mention d'honneur dans le cadre du concours international Prix Ars Electronica.
Le chapitre 5 raconte l’avancée du projet social "Aurora" : la connectivité d’une zone rurale dans le département de Canelones. Quelques cent familles y ont reçu une connexion Internet au travers d'un réseau privé installé par la Sociedad de Fomento Rural de Tala. Le serveur central filtre les contenus violents, pornographiques et racistes, et permet aux groupes d'utilisateurs de se connecter via leurs propres antennes. RAP Ceibal organise des discussions expliquant comment utiliser le réseau Aurora et offre des cours qui, à l’avenir, seront également possibles via Aurora.
Le chapitre 6 traite des questions relatives à l'intégration de l’éducation spécialisée au Plan CEIBAL. R.E. Castellano et R. Sanchez Montoya y analysent deux des aspects des réseaux sociaux à cette intégration : L'ordinateur portable considéré comme une prothèse pour les enfants et jeunes nécessitant des Besoins éducatifs spécifiques (NEAE en Uruguay) parce qu’il les aide à s'exprimer et à interagir; les élèves pouvant ainsi acquérir les compétences numériques qui leur faciliteront la transition au monde professionnel. Une vision participative y est élaborée, en plaçant l'étudiant au centre du processus d'autodétermination. Les rampes digitales y sont présentées : ce sont des aspects de la formation des enseignants, ainsi que de nouvelles méthodologies d'intermédiation, en vue d’une éducation pour des besoins spécifiques, incluant une logistique de services axée sur les élèves.
A. Mangiatordi y raconte ses visites à 25 écoles spécialisées. Lorsque l’ordinateur portable est accessible aux élèves ayant des besoins spécifiques, il leur sert d’amplificateur fonctionnel. 
La mobilisation sociale, la sensibilisation et un large soutien de la communauté sont indispensables pour permettre l’intégration par les TIC des personnes ayant des besoins spécifiques.

A.M. Alzate y décrit comment la remise des XO à des écoles spécialisées n'est pas suffisante pour susciter des changements dans la façon d’enseigner et d’apprendre. Le travail d’équipes interdisciplinaires est nécessaire pour faire des XO des outils utiles à l'éducation spécifique. L'ordinateur a le potentiel d'augmenter considérablement l'indépendance, l'autonomie et l'estime de soi des élèves ayant des besoins spécifiques.
Dans le chapitre 7, R.N. Ramirez présente ses expériences : la création du premier concours de photographie pour les élèves et leurs familles, la création d'une communauté virtuelle de XO et d'un blog éducatif afin de stimuler la lecture et l'écriture des élèves. L’enseignante reprend les témoignages des parents, volontaires et enseignants, y compris de ceux qui ont des élèves ayant des besoins spécifiques. Selon l'auteur, la participation et l'interaction des élèves et enseignants lors de conférences ou de foires de connaissance (par exemple, des clubs de sciences) contribuent à la création de leur identité propre, tout comme elle se reflète dans le matériel audiovisuel relayé par Canal CEIBAL ou YouTube.
Le chapitre 8 traite de la mobilisation sociale vue depuis le Plan CEIBAL. L. Bianchi y explique les dimensions des collaborations nationale et internationale du Centro de Innovación Tecnológico y Social (CITS).

Elle y étudie la façon dont les réseaux sociaux peuvent créer de nouveaux environnements citoyens. Les mouvements actuels de volontaires se basent sur un concept de solidarité citadine plutôt qu’en considérant l'État comme pourvoyeur exclusif et unique de solutions aux problèmes sociaux. Afin de renforcer les capacités institutionnelles du Plan CEIBAL et de les associer à de bonnes pratiques sociales et communautaires autour de l'intégration numérique et sociale, il est important de mener des actions volontaires et collaboratives sur les connaissances entre les organisations sociales et académiques.

A. L. Martínez y décrit les défis de la démocratisation d’un accès aux nouvelles technologies. Elle détaille les éléments qui amènent à un changement de perspective : depuis la réduction de la brèche numériquee jusqu’aux opportunités de participation démocratique dans une société du savoir. L'objectif étant d’élargir la participation sociale, culturelle et politique ainsi que de créer une nouvelle dynamique dans les institutions scolaires. L'analyse montre la nécessité d'un nouveau contrat entre l’école et la société, intégrant la "citoyenneté numérique".

La seconde section du livre nous ouvre une perspective internationale :
Au chapitre 9, Ch. Derndorfer propose une vision commune aux projets OLPC. De nombreux réseaux de soutien s’étant formés dans les communautés par le développement des logiciels libres. En 2007, l’initiative « Give 1 Get 1 » a été lancée aux États-Unis et en Europe : 80’000 personnes y ont participé. A cette occasion, des groupes d'étude ont été créés, basés sur le XO et d’autres projets éducatifs (comme le groupe d'échange d’études « Open Learning Exchange » (OLE) au Népal qui a distribué 2’000 XO dans 26 écoles et a créé 300 leçons interactives en mathématiques, en anglais et en népalais). L'exemple d'OLE montre la tendance à la professionnalisation des groupes de soutien qui, bien souvent, sont organisés comme des ONG ou des associations civiles. Pour améliorer l'efficacité de ces réseaux, il est important de coordonner les travaux des différents groupes dans et hors du réseau avec, comme objectif, l’intégration sociale.
Au chapitre 10, W. Bender présente Sugar Labs, ensemble de laboratoires locaux gerés par une communauté internationale de volontaires composée d’éducateurs et de développeurs du logiciel Sugar. Le but de Sugar Labs est de créer une génération de penseurs critiques et d'établir une culture de pensée et d'apprentissage autonomes. Le développement de Sugar est influencé par le logiciel libre. Apprendre avec Sugar signifie être acteur, ce qui motive tout enfant à exprimer sa créativité envers sa communauté. Un de ses résultats est le développement du système Dextrose. La collaboration avec la communauté plus importante GNU/Linux est essentielle. La licence libre utilisée par Sugar Labs permet, motive et facilite les modifications du logiciel par n'importe quel utilisateur, qu’il soit spécialiste ou novice.

Au chapitre 11, P. Flores présente une interview de Brian Berry, co-fondateur d'OLE Népal. Selon Berry, les défis principaux ont été d'analyser le potentiel de la technologie, d’écouter les avis du corps enseignant et de traduire le logiciel en népalais. Le directeur exécutif d'OLE Népal, Rabbi Karmacharya, y raconte les projets de la construction d'une bibliothèque numérique et de la formation au Ministère de l’Education.

Au chapitre 12, J. Grompone, S. González, S. Rivas, E. Bottinelli et P. Flores analysent l'étude ILATIS concernant l'impact social des projets en modalité "1 à 1" en Argentine, en Colombie, au Costa Rica et en Uruguay. L'objectif d'ILATIS étant l'analyse de l'évolution de ces modèles au niveau de leur impact social, par l’utilisation d’indicateurs permettant de mesurer la brèche numérique ainsi que l'intégration numérique des enfants et adultes.
Dans l'annexe, G. Vanegas et Á. Ramirez racontent l'aventure d'IperBarrio, en Colombie, qui a formé un groupe de 25 adolescents durant huit mois par la publication de poèmes, d’histoires quotidiennes et d’articles journalistiques. IperBarrio fait partie de Rising Voices qui a financé 25 projets promouvant l'intégration de blogs personnels et collectifs dans un réseau de journalisme social et citadin ; il a ainsi été démontré que les médias citoyens peuvent avoir un réel impact. En 2009, IperBarrio a remporté un prix au concours international Prix Ars Electronica.
Günther Cyranek
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Chapitre 2

Introduction au projet Flor de Ceibo

Alvaro Gascue

En parfaite adéquation avec les principes fondamentaux universitaires, UDELAR a créé le projet Flor de Ceibo dont le but est une interaction directe entre l’Université (enseignants et étudiants de diverses disciplines) et la communauté civile ; ceci par la collaboration, l'interaction et le partage de connaissances, avec comme objectifs :

· Contribuer à la formation des étudiants de l’Université par leur confrontation active à la réalité de leur pays 

· Accompagner la mise en route et la consolidation du Plan CEIBAL en l’abordant depuis une perspective universitaire

A partir de là ont été formulés les sous-objectifs suivants, spécifiques à l’étape actuelle de notre travail (2009-2010) :

· Renforcer l'appropriation du Plan CEIBAL par la communauté en favorisant une plus large participation des parents, familles, organisations de quartiers et autres acteurs communautaires à travers des activités de sensibilisation.

· Consolider le soutien au Plan CEIBAL en mettant en place une meilleure articulation entre l'école et son environnement, afin de générer des réseaux locaux qui garantissent l'efficacité de l'implantation initiale.

Ce qui se traduit par des interventions permanentes dans les écoles elles-mêmes, et en y  travaillant avec les enseignants, élèves et parents. Nous intervenons aussi souvent dans des centres urbains, ONG et différents centres pour enfants et adolescents.

Grâce à cela, nous sommes arrivés aux hypothèses suivantes, que nous prenons maintenant en compte au quotidien : 
Il existe une relation directe entre la qualité du lien entre l'école et son environnement et l’intérêt/les soins qui sont apportés aux XO : plus fort est ce lien, meilleurs sont les soins et la maintenance qui sont apportés aux XO. 

Il existe une relation directe entre la formation apportée aux enseignants en vue de son application dans le cadre du Plan CEIBAL et des XO, et entre l'usage qu’en font les élèves et l'intérêt qu’ils apportent aux XO. Leur utilisation dans les salles de classe n’est pas toujours aussi intensive qu’elle pourrait l’être, aussi bien en temps qu’en découverte de ses possibilités ; passée la période de nouveauté, un usage superficiel des XO entraîne un désintérêt ou même un usage très basique de la part de l'enfant car il ne bénéficie pas de la tutelle des enseignants ou de la famille.
Le contexte socio-économique et culturel dans lequel les XO sont fournis explique un inintérêt concernant des réparations à faire ou un abandon des XO ne fonctionnant plus : L’implication des acteurs Et l’explication de comment résoudre ces problèmes sont primordiales. 

Ces travaux de recherche sont importants afin d’être certains de  l’utilité des instruments mis à disposition alors que nous commençons à affronter les défis amenés par un Plan inédit au niveau mondial, et qui concerne déjà en Uruguay toutes les classes du primaire et secondaire. 
Maître en Sociologie (Faculté de Sciences Sociales - Université de la République). Coordinateur général du Projet Flor de Ceibo. Enseignant en Sociologie de la Communication dans les Sciences de la Communication d'UDELAR. Chercheur dans le Programme de Développement Académique de l'Information et de Communication - PRODIC - COMDIC - UDELAR. Fait partie du Système National des Chercheurs (SIN-ANII).

Email: agascue@liccom.edu.uy.

Flor de Ceibo vécue depuis les foyers 
Gabriela Dieste et Ines Malán
L’expérience Flor de Ceibo que nous racontons ici a commencé en mars 2010 et est encore en cours. Notre groupe travaille avec huit familles dans un quartier d’une des zones critiques de Montevideo1. Nous avons contacté ces familles au travers de l’ONG du quartier “Plenario de Mujeres del Uruguay” (PLEMUU).

Ces familles, vulnérables socialement, se caractérisent par le fait d’avoir avoir au moins un enfant en âge scolaire ou récemment sorti de primaire, et ayant pour la plupart reçu leur XO en septembre 2009 ; de plus, avant l’arrivée des XO, la plupart n’avaient pas accès aux TIC. Les enfants vont dans des écoles différentes. Notre groupe interdisciplinaire de travail se rend chaque semaine chez ces familles avec comme objectif de stimuler une bonne utilisation du XO par les enfants et adultes.

Les propositions que nous leur faisons vont dans le sens du Plan CEIBAL (promouvoir l'intégration numérique pour en diminuer la brèche entre les citoyens uruguayens2). Nous leurs proposons donc des activités visant à stimuler l'utilisation et la compréhension du XO dans leur quotidien familial. C’est ainsi que se construit un espace d’apprentissage familial qui met en avant l'échange entre générations, la valorisation de la connaissance tout en favorisant des rencontres entre les familles et le groupe de travail, avec comme objet d'échanger sur les apprentissages et de renforcer le groupe social.
En raison de l’ancienneté du quartier, les familles ont des historiques différents, selon si elles y ont toujours vécu ou y sont arrivé il y a peu. Les habitations sont précaires et des familles nucléaires y vivent souvent agglutinées3. La femme s'occupe des tâches ménagères alors que l'homme travaille à l’extérieur. L’éducation de la plupart des adultes s’est arrêtée au niveau primaire, avec quelques exceptions (plus hautes études ou analphabétisation).

Les adultes travaillent en général dans le secteur privé, ont peu de qualifications et de revenus et, pour certains, ont des occupations moins stables (travailleurs freelance et forains, par exemple). La plupart des familles reçoivent des allocations ou des cartes alimentataires de l’Etat ; les repas des enfants sont pris en charge par les établissements scolaires ou d’autres organisations. Les soins médicaux sont supportés par le système public via les centres de santé décentralisés4.

Le travail que réalise Flor de Ceibo dans ces huit foyers (48 personnes au total) nous a fait découvrir quelques aspects particulièrement intéressants : Lors des premières rencontres, nous avons constaté que la plupart des adultes ne connaissaient rien au maniement du XO. Quand nous leur avons demandé pourquoi, ils ont donné différentes raisons comme "le maître du XO" est l’enfant, ou alors qu’ils n’avaient jamais manipulé d’ordinateur avant et qu’ils avaient peur de l’abîmer. Les enfants ne bénéficiaient pas plus de stimulations extérieures concrètes car, pour la plupart, ils disaient ne pas l’utiliser en classe. 

Sur ces huit familles, l’une d’elles n’avait toujours pas reçu de XO car l’enfant était arrivé en cours d’année en première primaire5 ; sur les sept familles restantes, trois disposaient de plus d’un XO par famille et six en possédaient un qui ne fonctionnait pas ou plus (écran, chargeur, etc.) Notre intervention a facilité la mise en oeuvre des réparations et d’une meilleure prise en main des XO.

Quelques initiatives sont venues des familles elles-mêmes du fait qu’elles savaient que des étudiants viendraient les aider à domicile pour les XO. C'est ainsi que Flor de Ceibo a eu un effet positif avant même d’intervenir dans les foyers. D'autres initiatives ont vu le jour grâce aux stimulations amenées par les étudiants. En ce qui concerne les XO en panne, ce sont les étudiants qui les ont réparés, tout en montrant aux familles comment effectuer les réparations en question.

En conclusion, il y a eu deux manières de trouver des solutions : pour les uns, les procédures offertes par le Plan Ceibal, et donc la voie officielle ; pour les autres la « débrouille » comme d’emprunter le chargeur ou le XO d’un voisin ou d’un parent.

En général, cette débrouille amène à des solutions plus rapides et efficaces que celles offertes par les procédures du Plan car elle est naturelle chez des personnes quasiment exclues du système. Ce qui nous amène à nous demander si c’est une bonne chose que celle d’exclure du projet les personnes responsables de XO qui se sont « cassés » depuis leur acquisition (réflexion sur le contrôle social, l'idéologie dominante, la difficulté à comprendre différentes manières d'être et de se comporter, tout comme sur l’importance de solutions provenant d’autres logiques que celles de la plupart des citoyens). La réponse est claire : « Bien que le XO était hors service, la famille a pu utiliser celui des voisins. »
Un autre aspect important apporté par Flor de Ceibo est la modification des rôles dans la famille où les hommes en général ne s’impliquent pas (ou sont exclus) de l’éducation : ce que certains de nos étudiants ont vécu avec difficulté, se retrouvant affublés de rôles très stigmatisés leur rendant difficile un enseignement.
Pourtant, dans certains des foyers, la construction d’un nouveau lien (grâce à la présence des étudiants de Flor de Ceibo) a été rendu possible ; nous avons eu la joie d’assister à la création de nouveaux liens et rôles familiaux, rendus possibles grâce à ce nouvel espace d'apprentissage. Le regard familial a changé sur celui qui était perçu comme celui qui « n'apprend pas, ne peut pas mais qui arrive maintenant à quelque chose avec le XO. »
Pour en tirer une réflexion plus générale en rapport avec la raison d’être du Plan CEIBAL (l’intégration sociale et la promotion de l’égalité des chances pour l’accès à l’information via les TIC), il est nécessaire d’avoir une ligne politique adéquate et ouverte aux différentes manières d’être. 

Un accompagnement sur place et une vision politique allant dans ce sens sont indispensables pour garantir une appropriation et une utilisation des XO par les différents partenaires familiaux, afin qu’il puisse offrin un espace d’apprentissage du savoir pour toute la famille. Nous pensons que les XO sont ainsi des outils potentiels pour révolutionner l'éducation dans différents domaines, tout en amenant les familles à interagir de façon plus saine et, simultanément, en favorisant la création de mouvements, de fonctionnements et d’actions amenant un regard encourageant sur l'éducation.

1 Selon les données de l'Enquête continue de l'Institut national de la statistique sur les Foyers,  2005
2 Extrait du site officiel CEIBAL
3 Nous nous basons sur la définition qu’en donne l’INE : Est considéré comme promiscuité, le fait que trois personnes ou plus dorment dans la même pièce. 

4 Cette caractérisation des familles a été réalisée par les informations obtenues lors d’une enquête de 4 modules par foyer prenant en compte les données sur les caractéristiques : 1)  des habitations 2) des foyers 3) de chacune des personnes y vivant et 4) de la mise à disposition des XO dans les foyers.
5 De toute manière, ils ont été invités à annoncer le projet puisqu'ils recevraient le XO en 2010 et que les étudiants en avaient besoin pour travailler.
6 JELIN, Elizabeth (1998), Pan y afectos. La transformación de las familias (Fondo de Cultura Económica, Argentina) [p. 144]
Inés Malán
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+ ajouter Gabriela

Le XO utilisé pour raconter des récits sur le quartier
Par des enregistrements, des photos, des cartes, des recherches et des réflexions dans un livre Etoys

Leticia Folgar
Pour ce projet – qui a duré deux mois -, les élèves de 4e primaire (vérifier : plus loin, il s’agit de la 3e primaire) d’une école de quartier à Malvín Norte ont utilisé les 172 XO (vérifier quantité : cela semble bcp pour une classe) qu’ils avaient récemment reçus. Les enfants, et certains parents et voisins, ont réalisé des enregistrements, des photos et des cartes puis ont rassemblé leurs recherches et réflexions dans un livre Etoys qui - en plus d’être le support de ces récits - a permis de les mettre en page et de stimuler diverses créations autour de ce projet.  
Pourquoi avoir choisi l’identité du quartier comme thématique ?

Malvín Norte est une zone qui se caractérise par les difficultés qu’ont ses habitants à vivre en harmonie au quotidien en raison de conflits territoriaux (entre ceux qui y sont nés et ceux qui y sont nouvellement arrivés) ; la gestion du territoire s’y fait tout autant de manière légale qu’illégale. 
Avec l’enseignante, nous avons fait en sort que notre projet soit pertinent et cohérent par-rapport au cursus en cours. Le thème développé en 3e primaire (ou 4e ?) était l’identité culturelle. C’est pourquoi Flor de Ceibo a intégré au projet les questions d’appartenance territoriale,  d’intégration et à de cohabitation à partir du thème « L’identité du quartier ».

L’expérience de travail 
À partir d'un premier schéma qui structurait notre proposition et prenait en compte les éléments apparus lors de la phase de diagnostic initial de la zone, nous nous sommes réunis avec l’enseignante afin de les préciser. Ces réunions ont donné vie à six ateliers hebdomadaires d’une heure trente chacun. Lors de chacun des ateliers, des tâches étaient données aux enfants. Pour les mener à bien, il était primordial que l’enseignante soit au cœur du processus.

Après qu’elle ait travaillé durant une semaine avec ses élèves sur leur quartier, leur école et leurs foyers, le premier atelier a eu lieu. Avec l’enseignante, nous avons montré aux enfants le matériel et leur avons expliqué le projet. Ils ont immédiatement commencé à étudier :construisant, grâce à l’Activité Paint, des cartes du quartier, tout d’abord individuellement, puis par une carte faite collectivement ; tous les lieux et personnes identifiés par toute la classe ont été intégrés dans cette dernière.
Ce travail de cartographie a continué tout au long du projet ; les enfants l’enrichissant au fur et à mesure avec les informations qu’ils collectaient par des interviews et d’autres sources. C’est ainsi que cette carte collective est devenue une référence concrète à partir de laquelle les enfants pouvaient développer des sujets ou y créer de nouveaux. 
La première tâche a consisté à réaliser de mini-interviews des adultes proches (parents, grands-parents et voisins) à l’aide du XO, en intégrant son et image grâce à l’Activité Ecrire (anglais ou français ?). Pour que les enfants apprivoisent cette Activité, on leur a tout d’abord demandé de créer des sous-groupes et d’utiliser Ecrire (anglais ou français ?) pour faire des dessins ; puis ensuite de collaborer tous ensemble à la sélection de questions qui amèneraient à une règle unifiée et définitive ; les premières questions sélectionnées furent :

· « Depuis quand vivez-vous à Malvín Norte ? »
· « Comment était Malvín Norte avant ? (il y a 10, 20 et 30 ans) »
· « Qu’est-ce qui vous plaît dans le quartier tel qu’il est actuellement ? »
· « Qu’est-ce qui ne vous plaît pas dans le quartier tel qu’il est actuellement ? »
Par la suite, nous avons repris leurs avancées en rassemblant leurs mini-interviews et avons partagé les contenus obtenus, tout en clarifiant au fur et à mesure les concepts d’identité et de quartier. Tout cela a été primordial pour améliorer l’utilisation  de l’activité Graver (français ou anglais ?) à partir des difficultés concrètes qui s’étaient présentées durant la prise, la reproduction et l’enregistrement des sons et images. En tenant compte des informations obtenues à partir de la carte et des mini-interviews, nous avons travaillé en sous-groupes, réfléchissant ensemble à ce qu’il serait intéressant de transmettre et pour qui, afin de trouver la meilleure façon de le faire avec les ressources offertes par le XO. 
Aux mini-interviews qui continuaient d’être réalisées, nous avons ajouté la dimension photographique en cherchant surtout à illustrer le point de vue des personnes interviewées : Chaque  élève a ainsi photographié ce qui plaisait le plus et le moins dans le quartier aux personnes interviewées.

L’écriture des légendes photographiques a été élaborée à l’interne dans chaque sous-groupe. Il a été convenu d’interviewer les voisins âgés et les commercants.
Dans le cadre des ateliers, et à partir de la mise en commun du matériel recueilli, les meilleures idées ont été sélectionnées (en tenant compte aussi de l’avis de l’enseignante) pour ce qui apparaîtrait dans Etoys.

Grâce à cette Activité, il a été possible d’inclure dans un « livre" les textes, images et sons afin d’y intégrer tout ce que le groupe avait d’important à dire sur le quartier. L’idée étant que chaque regard y aurait sa place, tout en présentant simultanément la vision de la classe dans son entier.

Chaque atelier  a demandé un travail de communication et d’échange entre les participants, tant au niveau conceptuel qu’à travers l’amélioration des expériences techniques vécues.

Nous avons pris, comme exemple de ce qui pouvait être fait, des présentations existant déjà dans Etoys afin d’imaginer comment monter celle de la classe ; bien sûr, il nous a fallu, parallèlement, réfléchir à la façon dont nous voulions raconter ce que nous désirions transmettre. Il nous a fallu compléter les informations manquantes tout en rendant la présentation plus agréable grâce aux fonctionnalités que nous offrait Etoys.

En fin d’année scolaire, la présentation a été montrée à la classe tout en gardant en tête que nous la montrerions par la suite aux parents, voisins et à des enfants d'autres écoles de la zone dans le but de générer des échanges.

Partager l’apprentissage de façon méthodologique

Nous avons cherché à stimuler une réflexion qui nous permettrait d’élaborer une connaissance du quartier à partir des données que les enfants obtiendraient tout au long du processus.

Pour cela, il a fallu promouvoir la réflexion et l'analyse critique sur les informations recueillies qui avaient été obtenues de manière distincte : Opinions des voisins, points de vue des enfants eux-mêmes (puisqu’ils habitaient dans différentes parties du quartier) et articles de presse.

Il a fallu débattre sur certaines « affirmations » qui étaient devenues de "sens commun" – et qui avaient été vues ou entendues chez les habitants du quartier ; ce qui a permis de commencer à identifier des points d'accord et de désaccord autour de ces affirmations. Cet exercice a été fondamental au moment de sélectionner et d'éditer ce que les enfants voulaient raconter sur leur habitat.

Le premier défi pour l'équipe Flor de Ceibo a donc été de permettre aux enfants de réaliser par eux-mêmes les mini-interviews, les vidéos, la cartographie, les recherches, etc. mais le défi principal a été de leur offrir un espace de travail dans lesquels ils pourraient être libres d’exprimer leur propre point de vue, ce qu’ils ressentaient et ce qu’ils voulaient présenter tout en leur garantissant que ce qu’ils avaient exprimé serait réellement répercuté dans la production collective.  

En travaillant avec ces élèves, nous avons constaté que ce qu’ils expriment naturellement est une répétition du discours des adultes : ce qu’ils disaient sur leur quartier était ce qu’ils en avaient entendu dire par leurs adultes référents (leur enseignante, leurs voisins et par-dessus tout leur famille). Ceci a été un excellent point de départ car - à partir de ces affirmations, exprimées généralement avec conviction et comme étant des "vérités absolues"-, il est devenu possible de les enrichir et de les mettre en perspective au travers des différents points de vue des élèves.
Ainsi, tandis que, dans la même classe, des élèves identifiaient - sur les cartes du quartier qu'ils avaient dessinées - certaines zones par des termes péjoratifs, d’autres nommaient ces mêmes zones comme étant leur maison où là où il vivent : travailler avec ces différents éléments – qui mettaient en jeu différentes manières de voir et de vivre les mêmes choses- a permis aux élèves, tout au long de leur travail, la révision de leurs propres idées, parfois en les complexifiant, parfois en les relativisant. Dans tous les cas, ces changements de perspective et la nécessité de nouvelles synthèses ont été indispensables.

Les XO ont apporté une autonomie aux enfants : non seulement dans l'obtention des facteurs de production (photos, informations, et interviews) avec lesquels ils travaillaient, mais aussi dans le processus d’enregistrement et de systématisation. Travailler avec Etoys leur a permis de décider comment ils voulaient présenter le matériel sur leur quartier alors même qu'ils exploraient et découvraient les ressources de cette Activité.

Structurer le projet à partir des informations qu’ils avaient cherchées et obtenues a été très important pour soutenir leur stimulation et leur intérêt puisque nos rencontres-ateliers étaient hebdomadaires. Pouvoir compter sur l’accompagnement et la supervision de l’enseignante, et ceci tout au long du projet, a été primordial car c’est elle qui a pu faire en sorte de maintenir l'intérêt des enfants à ce projet : En leur donnant des travaux à faire tout au long de la semaine, elle a pu les accompagner et les leur rappeler tout au long de la semaine, garanti de leur avancement.

Le fait que le produit final a été une présentation audiovisuelle a permis de présenter plus d’une fois à d’autres ce travail collectif.

Licenciée en Sciences Anthropologiques, FHUCE UDELAR. Maîtrise en Sciences Humaines, spécialisation en Anthropología de la Cuenca del Plata, FHUCE UDELAR. Doctorat en Anthropologie Sociale IDAES (Instituto de Altos Estudios Sociales y Escuela de Humanidades) UNSAM (Candidate 2009, Universidad Nacional San Martín).
Du cyberespace au sens de la communauté : Interactions, par XO interposés, entre enfants et étudiants dans le cadre du Plan Ceibal

par Mónica Da Silva et Álvaro Pena

Nous atterrissons à Aeroparque, Montevideo, une petite ville d’environ 5'000 habitants et possédant deux écoles qui accueillent près de 900 enfants. 
Nous sommes là pour découvrir l’une de ces écoles, basée sur le modèle « La 5e dimension », cf. bibliographie), centré sur l'apprentissage collaboratif via les TIC. Un petit groupe d’élèves y collaborera avec nous - petit groupe d'étudiants universitaires-  au niveau de la résolution de tâches via les TIC et par la réalisation d’un parcours (au moyen de l’Activité Labyrinthe c’est bien juste ?) d'activités et missions fixées selon des règles établies au préalable dont le dénominateur commun en seront les principes suivants : 
1. L'activité éducative doit être liée à la communauté en place afin que l'apprentissage soit significatif et relié aux objectifs communautaires.
2. Les élèves et leurs familles sont considérés comme de réels interlocuteurs ayant la capacité de concrétiser et de poursuivre les objectifs, et donc de rendre évolutives leurs activités. 

3. La construction du savoir est un processus social basé sur la participation et la collaboration de ses acteurs (qui possèdent différentes connaissances et expériences).
4. Les rôles attribués en fonction des connaissances sont flexibles et ouverts : on y enseigne et y apprend en même temps
C’est ainsi que le Plan CEIBAL, allié à Flor de Ceibo, devient une opportunité pour aborder et développer cette méthodologie d'apprentissage, car elle favorise l'interaction entre les différents acteurs éducatifs.

Grâce à l’utilisation des XO, nous avons réussi des défis et partagé des jeux, via les Activités ou les missions  proposées avec le personnage virtuel que nous avons créé. Ceci grâce à l’Activité Labyrinthe (conçue pour les enfants de moins de neuf ans). 
Nous avons donc formé des sous-groupes comprenant des élèves et deux ou trois étudiants, ceux-ci étant présents en tant que guides ou référants pour les résolutions de tâches (jeu informatique, défi ou mission), en étant disponibles pour donner des pistes, proposer le langage adéquat, etc. Pour cette expérience, les étudiants universitaires ont créé un super-héros extraterrestre, « Super XO », dont la mission sur Terre était d’en apprendre plus sur la communauté d'Aeroparque. L'interaction entre les élèves et Super XO s’est faite par des courriels de groupe, les propositions hebdomadaires étant envoyées par Super XO et publiées sur son blog :

http: //www.superxo.wordpress.com.

où - se basant sur sa propre histoire -, Super XO a proposé des défis aux élèves à partir de chaque endroit qu’il visitait dans Aeroparque, et que les élèves devaient ensuite résoudre tous ensemble. 
Notre but était de faire grandir le sentiment d’appartenance à la communauté grâce aux Activités proposées par le XO ; nous voulions également mettre en avant leur connaissance du quartier à partir de leurs perceptions et vécus propres, en tant qu’élèves de 3e (4e ?) primaire.

Cette activité a pris place dans un seul sous-groupe - avec l’intention de réaliser un travail de fond et une vision sur le futur avec un même groupe d’élèves afin d’y amener une meilleure intégration et participation. Cette façon de faire leur a permis d’apporter leurs compétences propres et leur a facilité un échange de leurs idées à propos différents points du travail en cours.
Le parcours que chaque élève effectuait dans l’Activité Labyrinthe était enregistré dans son « passeport » (« Journal » non ?). Parallèlement, l’étudiant en charge a quotidiennement tenu un journal détaillé sur les difficultés rencontrées et les progrès accomplis.

Les haltes du labyrinthe ont été étroitement liées aux endroits réels de la vraie communauté tels que le « Centre MEC », le « Club d'enfants » ou le « Grand jardin biologique ». Une halte supplémentaire a été créée « En connaissant Aeroparque ». Chaque halte a été développée dans un espace choisi dans la salle de classe elle-même, et sur blog de Super XO.
A la halte « Centre MEC », la priorité a été de renforcer la créativité de chacun des enfants en leur demandant « Comment imagines-tu Super XO ? » Ils l’ont donc étudié avec l’Activité Scratch (logiciel de dessin et d’animation des XO) puis ont mis en forme ce qu’il leur inspirait dans le XO. Ce programme a représenté un défi pour les enfants et a donc été utilisé comme raison à une bonne collaboration entre les différents membres du groupe, qu’ils soient élèves ou étudiants.
A la halte « Jardin biologique », les XO ont été utilisés pour aborder les sciences naturelles de façon concrète, en travaillant simultanément sur l’identification au lieu et son rôle à l’intérieur d’Aeroparque. C’est ainsi que nous avons pu construire des liens entre l’école et d’autres institutions (Fondation Logros, INASE y El Abrojo) qui nous ont mis à disposition l’information et le matériel didactique ad hoc. 
Dans cette activité, nous pouvons distinguer trois étapes : 
· La première était basée sur le jeu disponible sur Internet

· La deuxième était celle du « Grand jardin biologique » (développée pour le Plan CEIBAL2), par laquelle les élèves ont pu appréhender les concepts basiques de l’élaboration d’un grand jardin ; ils ont ensuite visité le grand jardin de l'école où leurs connaissances ont pu être partagées et concrétisées.

· La troisième a consisté à rendre transmissible les données collectées (photos et films) pour pouvoir les transmettre à Super XO.

Les élèves ont ainsi aussi été stimulés quant à leur intérêt et connaissances sur la culture des fruits et légumes.
La halte « En Connaissant Aeroparque », a permis d’étudier le sentiment d'identité ; nous l’avons étendu à la connaissance du quartier à partir du regard des élèves ; cela en leur demandant de photographier les endroits qu’ils trouvaient attractifs pour qu’ils puissent les partager avec Super XO. Une fois les photos faites et assemblées avec les XO, nous avons créé, avec chacun des élèves, un album avec l’Activité « J'ai un jour de congé » dans le programme Etoys, en faisant une brève description de ce dont il s’agissait et des raisons pour lesquelles c’était important de les montrer.
La halte « Club d'Enfants » a été conçue dans l’idée d'aborder la communication et l’interaction dans le cyberespace, tout comme dans l’idée de la prudence à avoir lors de l’utilisation d’Internet.
Une belle collaboration, basée sur l'influence mutuelle et la relation, est née entre les élèves et les étudiants. À mesure que les élèves nous montraient ce que signifiait pour eux d’appartenir à cette communauté, nous construisions une façon adéquate de communiquer et d’être reliés avec qui ils sont et leur quartier ; plus que de la géographie : « je connais Aeroparque, je connais l’Uruguay. »

Dans une autre école, nous avons travaillé, en utilisant la même méthodologie, mais avec un groupe de 6ème primaire. Nous y avons installé la même dynamique mais, au vu de l’âge des élèves, un personnage virtuel n’a pas été nécessaire pour arriver aux mêmes résultats. Par-contre, à la fin de chaque jour, nous partagions un moment de discussion globale.
Nous avons travaillé sur l'identité locale à partir de l'histoire d'Aeroparque, y incluant les mythes et récits de la communauté. Nous avons cherché à identifier les lieux et les activités concomittantes à la perception des élèves : Nous leur avons demandé de découvrir une partie de l’histoire d’Aeroparque via le récit de ses habitants; nous avons cherché à générer ainsi un plus grand sentiment d'appartenance à leur histoire et leur quartier. Ce travail, fait par les enfants et pour les enfants, a nécessité d’y inclure une partie ludique tout au long du processus.
Nous avons proposé d’inscrire sur une carte les lieux qu’ils suggéraient,  en y précisant l’importance du lieu et en y décrivant brièvement ées activités qui s’y développaient. Au fil des rencontres, les élèves ont fait des photos et des vidéos, y ajoutant à chaque fois une présentation comportant écits et mythes des uns et des autres sur ces lieux, entremêlant communication orale et écrite. Nous avons cartographié cette carte avec des images satellite (http: // maps.google.com), ce qui a permis de dépasser les barrières physiques : exploration d'autres localités et lieux d'intérêt. Il faut préciser que le quartier en question, après recherches, ne figurait pas sur Google Maps. Grâce au travail fait par les enseignants et élèves, Aeroparque y est maintenant visible !

Nous avons aussi utilisé l’information créée en contribuant au projet « Je connais l'Uruguay » développé par ceibalJAM (http: // ceibaljam.org). 
Pour l’'être humain, en tant qu’être social, faire partie d’une communauté, se sentir intégré, connecté émotionnellement entre pairs et avec les adultes apporte un sentiment d’appartenance ; celui-ci est primordial pour pouvoir construire son identité propre et une identité partagée. Les XO, par les possibilités collaboratives qu’ils permettent, ont pleinement favorisé chez les enfants ce sentiment d’appartenance qu’ils ont pu ainsi conscientiser et exprimer. 
Dans cette expérience, le XO a nettement permis l’interaction et la collaboration entre élèves et étudiants, de différents niveaux et institutions éducatives. La participation des élèves a été privilégiée, en mettant en avant leurs capacités autonomes et simultanément en impliquant la totalité du groupe dans l’atteinte de l’objectif défini.

Nous avons toujours été les initiateurs des propositions faites qui ont ensuite pu être partagées et développées par le jeu et le dialogues avec les élèves. 
Lorsqu’une autonomie est offerte aux élèves, elle leur ouvre des parcours individuels et collectifs sur le web, par la recherche d’informations, de jeux et de vidéos selon leurs propres désirs et intérêts. Nous avons remaqué que les échanges entre pairs et avec des adultes étaient primordiaux ; et que cet échange horizontal de connaissances (chacun apporte son savoir à tous et vice-versa sans enseignant qui, du haut de sa chaire, transfert son savoir à ses élèves) rend l’apprentissage plus dynamique et plus intéressant, et qu’on y apprend à négocier et à participer par le simple fait d’être dans la salle de classe. 
Cela permet d’instaurer une dynamique relationnelle entre élèves et adultes ; et amène d’ailleurs ces derniers à délaisser un autoritarisme rationnel et à laisser la place à une compréhension qui rapproche l’enseignant des intérêts et curiosités de ses élèves.
Cette nouvelle relation entre élèves et enseignants amène son lot d’incertitudes et de confusions en ce qui concerne les droits et les devoirs, les rôles et les responsabilités des uns et les autres : elle amène surtout la nécessité de nouvelles formes de relations basées sur les capacités des élèves, et qui sont la sincérité, le dialogue, la responsabilité et la réciprocité.
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Réflexions des enseignants sur l’expérience Flor de Ceibo Rivera

Ana Maria Casnati
Cette expérience s’est tenue à  Rivera de 2008 à 2010. La première année, deux groupes d’étudiants ont travaillé chacun avec un enseignant, sans contact entre eux. Les deux écoles vivaient dans un contexte critique mais de différente réalité. En 2009, l'expérience a inclu des écoles urbaines et regroupements ruraux avec des étudiants (élèves ? vérifier) de Montevideo et de Rivera. En 2010, l’étude a été faite dans des lieux urbains et ruraux mais avec des femmes comme interlocutrices, dans l'idée que les habitants vivant près des écoles connectées à Internet pouvaient eux aussi profiter de cette technologie. 
On peut actuellement observer la coexistence de deux discours, pas obligatoirement opposés d’ailleurs, sur les raisons et buts d’apprendre à une population à utiliser la technologie numérique et la culture que cette dernière transmet. Le premier est généré par la logique du marché et des organisations économiques; le second est le discours politique de ceux qui parient sur un projet plus démocratique et participatif de la part des citoyens (Área, 2001).
L’alphabétisation (ou formation) numérique de ces derniers se base sur les critères politiques et idéologiques suivants : La société du futur se construit dans un but social et humaniste. L'éducation est donc un instrument primordial pour permettre l’émancipation des individus, ainsi qu’un développement de la communauté (et non seulement comme un moyen d’augmenter la productivité économique d’une région).
Cette alphabétisation technologique demande le développement de compétences et de savoir-faire tant instrumentaux que cognitifs (utiliser des logiciels, chercher une information, envoyer et recevoir des messages électroniques, utiliser les différentes possibilités offertes par le Web, etc.)
Il faut donc de tenir compte des quatre éléments suivants :

· Instrumental : ici, une connaissance pratique du matériel et des logiciels utilisés
· Cognitif : acquisition des compétences et du savoir-faire nécessaires à la recherche, la sélection, l’analyse, la compréhension et le tri de l'énorme quantité d’informations à laquelle permettent d’accéder les TIC. Bref, il s’agit d’apprendre à utiliser l’information de la manière la plus profitable à l’utilisateur. 
· Comportemental : En développant un ensemble de valeurs et d'attitudes positives envers la technologie de façon à ne pas la refuser (parce qu’elle est considérée comme malsaine), ni à la subir.
· Politique : Par la prise de conscience de l’importance des TIC qui influent de façon significative sur l'environnement culturel et politique de notre société.
Ce sont les éléments déterminants pour trouver des alternatives au niveau politique : Et c’est qu’a mis en route le gouvernement uruguayen (en y impliquant tous ses citoyens) afin de palier aux (et de compenser les) inégalités qui se sont aggravées avec la globalisation. Un état démocratique se devant de veiller à l’équilibre et la cohésion sociale.
Si les nouvelles technologies devenaient un facteur supplémentaire d'inégalité sociale et culturelle, alors l’Etat se devrait de les contrôler par une planification et un développement permettant l’accès de tous à la technologie.
Cette politique éducative rend la formation comme un système large et complexe qui dépasse les domaines strictement institutionnels.
La formation d’adultes, la formation à distance, la formation continue des travailleurs, la formation (non reconnue officiellement) qui est faite par les ONG et les associations locales constituent toutes des actions formatives demandant une vision politique facilitant l'accès aux nouvelles technologies à tout un chacun.
Cabero précise cette vision politique dans trois domaines formateurs : scolaire, professionnel et informel. Ces missions devant être être planifiées dans un système structuré pour garantir l'accès à la culture numérique à tous. Pour cela, il s’agit de développer les objectifs suivants :
· Développer et permettre à tous les citoyens (jeunes et adultes) l'accès à une formation numérique.
· Former les travailleurs à l’utilisation du numérique dans le contexte professionnel.
Ces objectifs sont similaires à ceux du Plan CEIBAL : Créer les conditions nécessaires pour que les communautés locales (villages, quartiers, etc.) puissent avoir accès, de manière individuelle, au TIC afin de devenir des acteurs à part entière d’un monde globalisé.
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CHAPITRE TROIS
Utilisations artistiques des XO : L’expérience de Múltiplo

Par Ezequiel Steinman, Victoria Barreiro, Santiago Turenne du collectif 
Múltiplo
Múltiplo est un projet indépendant, conçu et coordonné par des artistes, et qui vise à initier, développer et construire une plateforme pour créer, partager et publier des initiatives artistiques et créatives via le XO.

Múltiplo a créé à ce jour :

- Un site Web ouvert (www.multiplored.org) sur lequel les utilisateurs de XO (enfants, enseignants, parents, référents culturels, artistes, etc.) peuvent créer leur espace personnel, publier et échanger des informations, présenter leurs travaux et les techniques utilisées ainsi qu’y diffuser les événements y relatifs.

- Des ateliers et centres de formation dans neuf localités (à voir : la vidéo explicative de trente minutes sur le site Múltiplo)

- L’événementiel de clôture au Musée national des Arts (vérif)
- De nombreux visuels, créés par les enfants ayant participé à nos ateliers (animations "stop-motion" mises à disposition sur Internet.

- Présentation publique de cette expérience avec projection d’un documentaire.

La plupart des membres de Múltiplo sont des artistes provenant de diverses disciplines qui ont une expérience dans l'intégration des arts, l'enseignement artistique et académique et la gestion de projets culturels.

Le cadre de financement de la 1ère phase du projet (qui vient de s'achever) provient du Prix du Fonds concurrentiel pour la culture du Ministère de l'Education et de la Culture3.
Déclencheur d’un nouveau contexte
En un mot : L’intégration ! En effet, un an après le lancement du plan CEIBAL, et pendant la tournée d'un spectacle de danse contemporaine4 à l’intérieur du pays, nous avons remarqué que les week-ends - l'école étant fermée -, les enfants s’asseyaient sur le trottoir devant l'école avec leurs XO.

Ce qui nous a frappé : 

· L’utilisation spontanée (non scolaire) du XO
· Des enfants, avec leur XO, allant à l'école alors qu’elle est fermée
· Le contraste entre l'environnement d'un village (ou d’un quartier « populaire ») et les fonctionnalités "modernes" offertes par le XO : la caméra photo et vidéo, l’enregistreur audio, le programme animé d’images fixes et la connectivité à Internet.
A partir de là, nous avons initié un projet nous permettant d’observer l'appropriation spontanée faite par les enfants de cette technologie et de sa connectivité et, simultanément d’activer un potentiel qui nous a éblouis (sans parler des autres potentiels venant à l’esprit lorsque l’on pense au plan CEIBAL) : 
· les activités créatives peuvent être partagées en ligne

· La mise en valeur de cette production est facilitée au niveau local 

En résumé, la diffusion stimule l’environnement qui constitue un corpus d'œuvres de référence (photos, vidéos, animations, collages, textes) pour tout un chacun, qui, avec ou sans connaissance technique ou artistique, a proposé une activité créative.

Au début du plan CEIBAL naissant apparaît un gouffre  abyssal entre la vitesse à laquelle les enfants s’approprient la structure scolaire du XO et celle à laquelle les enfants utilisent le XO, apprennent à le gérer en utilisant l'Internet, essentiellement pour télécharger des jeux. Basé sur cette lecture, une prérogative fondamentale du projet MÚLTIPLO est de concevoir un projet artistique pouvant intégrer potentiellement deux instances : la gestion de base du projet, l'expérimentation de moyens de mise en œuvre de ces pratiques dans un champ complètement nouveau et en cours de construction .

Orientations de MÚLTIPLO

Pour mieux définir le projet, nous formulons quelques pistes:

Utilisations: Nous adoptons la perspective de  «l'utilisateur», l'expérience directe des obstacles et des possibilités offertes par le système XO en étudiant les moyens d'appliquer et même renforcer l’utilisation prévue au départ. 

La définition de  l’«utilisateur» peuple notre univers sur un mode solidaire afin de solidarité avec un caractère  extracurriculaire soulevé, ci-dessous, et avec une horizontalité que nous avons testé pour la diffusion des connaissances. 

Quant aux conditions techniques des équipements, les prendre comme une condition de base sans pour autant les comparer avec ce qui est considéré comme la «qualité standard» sur le marché. 

La définition de la capture d'images de la caméra avec une  « esthétique XO» en soi, avec un langage visuel / audiovisuel autonome, qui sera développé par chaque utilisateur intéressé.

Artistique: proposer le côté «artistique» d'une façon à la fois permanente et temporaire comme un champ d’action créatif, expressif, fluide et sans but précis, comme un champ inclusif, intégrateur ; expérimental et interrogatif.

Ressources XO: Travailler exclusivement avec des ressources existantes, c'est à dire tout faire avec le XO. Tout ce qui est proposé dans les ateliers sur place, pouvait se faire ensuite à leur propre compte après notre départ.

Réseau (a): Démarrer avec les participants aux ateliers un réseau d'échange, de coopération et de communication directe entre les utilisateurs des XO, à travers l'espace web du projet. Cela implique un réseau actif des utilisateurs potentiellement collaboratifs, la mise à jour permanente des informations, le début d'un corpus de matériaux de référence qui respecte les activités créatives liées à l'XO.

Réseau (b): Initier parallèlement un «réseautage» de gestion qui augmente avec chaque nouvelle activité coordonnée et qui touche à la fois l'espace public national et local, comme initiatives privées ou semi-publics.

Multiplication: Pour s'assurer que  les participants aux ateliers -enfants, mais aussi les enseignants, les gestionnaires locaux de la culture, directeurs- se convertissent en multiplicateurs, répliquant des activités où ils jouent après le rôle de coordinateurs.

Publication: La publication de tous les documents produits dans le cadre de nos activités, comme ceux transmis sur le réseau par d'autres qui ont rejoint le site, serait fondamental pour alimenter en retour tous les points antérieurs.

Hors du curricula :

Comme mentionné ci-dessus, nous ne provenons pas de l'environnement scolaire, ni ne proposons la création de contenu artistique lié au curriculum. Cependant, nous pensons que les éléments de notre projet peuvent être utiles pour quiconque s'intéresse à cela, et nous sommes ouverts à la coopération à cet égard. 

Nous déclinons une structure complexe et une problématique spécifiques comme l'école et l'éducation, qui a ses propres objectifs et repères.

Pluridisciplinarité: Nous proposons une perspective  esthétique non dogmatique, essentiellement expérimentale et ouverte à la discussion en cours à travers les canaux appropriés. Entrée dans l'acte de création serait à partir de diverses stratégies en fonction de qui a été le coordinateur de l'activité: dans ces premières expériences des participants aux ateliers du groupe provenaient des zones du corps et de mouvements, film, animation, art visuel et de performance. La fonction de travail pluridisciplinaire afin de permettre la validité de toutes les stratégies, en priorisant le besoin fondamental de l'expérience du processus de création et d'expression, indépendamment du fait qu'ils sont adaptés à une méthode ou non. Des techniques spécifiques devraient s'assurer que les flux de travail ne sont  pas interrompus.

Nous avons proposé un projet qui nous permettrait de connaître de première main l'appropriation spontanée faite par les enfants de cette technologie et de connectivité et dans le même temps, nous entrevoyons la possibilité d'activer le potentiel que nous entrevoyons.

Point de vue méthodologique: Nous reconnaissons l'importance d'un programme et une méthode d'enseignement artistique aux enfants, et la plateforme que nous avons créée est ouverte à la collaboration et la discussion des contenus. Nous comprenons que la  nouveauté radicale du contexte technologique et social qu’instaure le plan CEIBAL exige la coordination de tous les acteurs sociaux impliqués dans certains aspects de leur intégration, un soin apporté et un examen de l'application des méthodologies existantes et le contenu dès le départ.

Parmi les objectifs que nous fixons aussi:

Fournir des outils pour l'appropriation locale des ressources informatiques et • connectique

Donner confiance quant à la valeur culturelle des productions locales, en particulier aux enfants, qui peuvent être des agents culturels actifs  dans leurs communautés.

Favoriser aux adultes la confiance dans la pratique, d'autres modes de coordination et de supervision des activités des enfants, au-delà de la verticalité du savoir et du non savoir, de la discipline etc.

Valoriser et cultiver la perception comme une condition préalable nécessaire pour développer des théories. S'approprier des éléments théoriques pour enrichir ce quel nous apporte la perception.

Profitez des initiatives du gouvernement et établir des relations de collaboration  avec les divers agents culturels et les initiatives particulières, sans confondre objectifs et autonomie, complétant les intérêts et les activités.

Quelques observations sur le terrain

Tous les artistes responsables de la réalisation des ateliers utilisent une méthode expérimentale et qualitative, priorisant l’expérience propre de l’individu. Les qualités du phénomène qui est en jeu sont: le corps en mouvement, la narration audiovisuelle, l'effet des ombres projetées, le développement d'une animation et l'illusion de la vie. Toutes ces qualités se sont réparties parmi les participants composant un ensemble de créations pleines de spontanéité, alignées davantage avec la liberté de créer qu’avec une technique apprise comme connaissance statique. La technique ou la théorie est qu’il est nécessaire de transmettre se trouve dans la mesure où le « faire » soutient le « vouloir » pour progresser dans la création et la concrétiser.

Les prémisses de l'atelier d’animation stop-motion par exemple, était dans tous les sens très simple en termes d'objectifs et besoins. L’idée était, en termes généraux de donner vie à des objets inanimés5 et édités les publier sur le site de MÚLTIPLO.

Pour atteindre cet objectif, avec la version précédente de l'activité Scratch, il a été nécessaire de satisfaire  plus de 14 étapes. Malgré ces motifs complexes, le déroulement de l'atelier nous a surpris à bien des égards. En premier lieu, il a été si prolifique. Les enfants ont produit et ont mis sur le web des animations une après l'autre, avec l'étape de plus forte concentration consistant en l'animation elle-même. Les idées coulaient de leurs esprits exaltés avec un facilité incroyable. Non seulement cela, mais l'exécution des idées était facile, rapide et avec une détermination et un état de grande concentration, surmontant même la perte de documents complets pour des problèmes techniques.

Après l'animation d'objets ou de corps restant à éditer, programmant la séquence avec Scracth,  créant des dossiers dans le système d'exploitation (dans l'activité Terminal) pour enregistrer le projet, et enfin partager ses projets en ligne. Ces étapes furent réalisées (quand il n'y avait pas de problèmes logiciels ou de connexion réseau) presque instantanément. Comme l'enseigne la théorie, étape par étape serait tuer l'ennui, même pour tout adulte intéressé. Toutes ces connaissances techniques sur les bénéfices de l'XO et la structure du système a été tacitement assimilé raison de la nécessité de voir l’œuvre en mouvement  et la partager avec le monde entier.

En plus de ce phénomène d'appropriation de la technologie, on a observé  également qu'une fois que le projet était prêt et terminé, les créateurs sont en attente pour la phase finale, aussi importante que la première, profiter de ses propres animations et celles des camarades, projeté en taille  importante depuis un vidéo projecteur. Nous avons assisté àcet événement avec satisfaction, comprise comme une approche naturelle et non stigmatisée, entre le virtuel et le réel présent.

Les enfants participants ont présenté un projet d'avenir digne d’être narré, comme pratiquement sens établit et deux de nos lignes directrices comme un projet: la multidisciplinarité et la perspective méthodologique. C'est dans les plans d'un groupe d'enfants de Paso de los Toros, que de  réaliser de courtes d'animation pour illustrer les mouvements des troupes participant à nos batailles historiques (Batalla de las Piedras, de Guayabos, de Arroyo Grande, etc ), et d'autres mouvements tels que l'exode du peuple oriental et du Sitio Grande, en animant sur une carte de de l'Uruguay des petites poupées faites par eux.

Annotations de l’étape finale

Nous avons chercher – l’avons constaté sur le terrain- une relation solide entre les conditions techniques, l'esthétique et la dynamique de l'atelier choisi. En ce sens, quant l'audiovisuel par exemple, nous avons adopté de décisions comme: alors  que nous ne disposions pas d'un éditeur de vidéo simple pour le XO, le défi est de travailler et d'exploiter les possibilités expressives d'un plan séquence. 

Cortos que desarrollan una narrativa unitaria en la resolución de un plano sin cortes. Si bien será genial contar con un editor (lo que seguramente ocurrirá pronto), estas limitaciones coyunturales son poten¬ciadoras de la creatividad y no faltan referencias en la his¬toria del cine a las cuales echar mano a la hora de motivar (a los adultos). Y en cuanto exista, o consigamos asociarnos para desarrollar uno, se ampliará el campo de opciones a las figuras de montaje. 

La dinámica efervescente del ámbito XO requiere de un alto grado de capacidad de adaptación. Vimos cómo luego de haber entrenado, incorporado y trasmitido una técnica de realización stop-motion utilizando tres aplicaciones de la XO (Grabar, Scratch y Terminal), con la nueva versión de Scratch se resolvía todo desde esa aplicación ya que cuenta con una captura de cámara. No fue en vano, ya que la primera técnica nos introdujo al trabajo en el Terminal del sistema. 

La actividad de animación demostró que nuclea varios de los contenidos artísticos que propusimos, ya que el armado de una acción puede incluir un trabajo coreográfico o de mo¬vimiento corporal; la función de “compartir” que incluye el programa Scratch.

En cuanto a la construcción de una red colaborativa, la apa¬rición de socios multiplicadores, como el caso de María del Huerto Fuellis, coordinadora de Centro MEC Paso de los To¬ros y maestra de escuela, o como el de Denisse Torena –sus alumnos del barrio Casabó ganaron el concurso de animación de Efecto Cine7 y participaron del cierre-, es pieza fundamen¬tal del desarrollo del proyecto, sin el cual quedaría limitado a nuestras posibilidades físicas de desplazamiento y a los alcances aun incipientes del uso de Internet en la esfera XO por parte de los usuarios. Comprobamos el elevadísimo po¬tencial de esta vía con la actividad de cierre, donde los niños bajo la coordinación de María del Huerto y de Denisse fueron docentes de la actividad de Montevideo. 

Integraron MÚLTIPLO en esta etapa inicial: Santiago Turen¬ne, Ezequiel Steinman, Paula Giuria, Cecilia Vignolo, Ana Utrero y Victoria Barreiro. Desde los Centros MEC8 colabora¬ron activamente: María del Huerto Fuellis (Paso de los Toros), María de los Ángeles Machado y Marcelo Rodríguez (Salto), Marcela Massia (Rocha), Daniela Castro (Colonia). Desde las escuelas, las directoras y docentes de Pueblo Fernández, Vi¬lla Constitución (Salto), Carmelo, Nueva Palmira (Colonia), Agraciada (Soriano), Rocha, Barra de Valizas, Castillos (Ro¬cha) y Paso de los Toros (Tacuarembó); Uruguay.
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Proyección y sustentabilidad del proyecto

A futuro, definimos tres líneas básicas de acción, siempre con sentido de integración: una en el marco de la creación y alfabetización audiovisual; otra enfocada en lo performático y la participación del cuerpo en interacción con el entorno tecnológico; la tercera, relacionada con la integración de in¬dividuos y sus acciones vía Internet, y la publicación y exhi¬bición de sus trabajos. 

En cuanto a la sustentabilidad de MÚLTIPLO, contemplamos dos modalidades de funcionamiento, según estemos en el marco de ejecución de un proyecto financiado externamente o bien sostenido por el colectivo. En el primer caso serán los parámetros y plazos de la acción los que dicten el funciona¬miento; en el segundo se operará desde la plataforma web, promoviendo la interacción con el medio. 

Siguiendo estas líneas, los proyectos en preparación apuntan a: 

seguir con las actividades de creación y multiplicación a. de la red en departamentos aun no visitados; 

desarrollar contenidos audiovisuales específicos; testear b. aplicaciones para procesamiento de imagen y audio;

realizar eventos de exhibición de trabajos creados con c. las XO en todo el país;

acciones para difundir y consolidar la red de intercam¬d. bio, colaboración y publicación de los diversos agentes-usuarios de las XO en cuanto a sus usos artísticos, más allá de las técnicas artísticas que hemos abordado es¬pecíficamente hasta el momento.

1 http://www.multiplored.org

2 http://www.vimeo.com/14120458

3 Creado por la ley Nº 17.930. Es un Fondo Nacional de Cultura de naturaleza concursable. Un llamado público y abierto para el fomento de proyectos artís¬ticos y culturales a ser financiados mediante haberes públicos presupuestados para la creación de bienes culturales, comprendidos en el patrimonio, las tradi¬ciones culturales y las artes. http://cultura.mec.gub.uy/innovaportal/v/1983/8/mecweb/fondo_concursa¬ble_para_la_cultura

4 SEÑAL dir. S.Turenne / M.Jaime; prod. y diseño lumí¬nico E.Steinman. 

5 Ánima: alma

6 Es un lenguaje de programación que hace fácil la creación de historias interactivas, animaciones, jue¬gos, música y arte, así como aprender razonamientos matemáticos e informáticos y pensar creativa, siste¬mática y colaborativamente. http://scratch.mit.edu

7 En abril de 2010 se lanzó la convocatoria para el primer concurso nacional de cortos animados junto al Plan CEIBAL. A partir del uso de los programas scratch o Etoys de las XO se debían crear cortos de animación. Participaron escolares de entre 10 y 12 años de instituciones públicas y privadas de todo el país. El tema propuesto fue ¨De mi casa a la escuela¨. Se presentaron trabajos de escuelas de Montevideo y el interior realizados por niños de forma individual y en equipos.

8 Centros MEC es una nueva modalidad de trabajo del Ministerio de Educación y Cultura que consiste en la descentralización de la institución inaugurando lo¬cales y personal en las principales poblaciones del interior del país, facilitando así la actividad y circula¬ción de contenidos culturales y educativos en todo el territorio nacional.

Ezequiel Steinman 

Artista y docente. Lic. en Artes Combinadas por la U. de Buenos Aires. Presentó mon¬tajes escénicos y per¬formáticos en Méxi¬co, Cuba, Argentina y Uruguay. Ofreció talleres de creación escénica para ni¬ños en Chiapas, México y en Cuba. Fue docente en el Centro de Experimenta¬ción Cinematográfica, Bs. As.; docente invitado en la U. Católica (Uy) y ads¬cripto de cátedra en la U.B.A.

Victoria Barreiro 

Animadora profesio¬nal independiente, ilustradora y diseña¬dora. Docente en la Licenciatura de Ani-mación y Videojue¬gos de la Universidad ORT. Formada en Escuela Nacional de Bellas Artes: Fotografía y Video, Dibujo y Pintura, Diseño Gráfico y Animación Multimedia. En Tournier Animation: animación stop motion, postproducción, planificación y producción de series animadas. En ORT: Ani¬mación Flash, Storyboarding, Scripting & Art Directing. Prod. Ejecutiva y de Animación por Proanima.

Santiago Turenne 

Creador, intérprete y docen¬te en danza contemporá¬nea. Estudiante de gestión cultural en la Universidad Católica de Córdoba y Fun¬dación Ábaco. Creador del Grupo de trabajo Gestionar¬te Producciones. Miembro de la Compañía La Casa y Perro Rabioso. Ha realizado Workshops con Mathilde Monnier, Loic Touze, Thomas Lhe¬men entre otros. Seleccionado por la Dance Web Scholarship para participar del Festival Impulstanz en Vienna
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